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3 41 Lettres fíifloriqves.
autre depuis ,  m ais les iinpreífionS 
d’ undangerauffi terrible &  atiffi pre- 
fent que fut c e lu i-lá , ne s’ effacent 
pasaifém ent. O n en dit touslesjours 
descirconftances ótonnantes. Je v e u x  
croire qu’il y  en a  une partiede fauffes 
ou exagcróeS; m ais quand on n’ en 
voudroit abfolum ent croire que fes 
y e u x , on feroit obligó de convenir, en 
voyant l ’e'tat oü  font les plus grands 
E d if ic e s , q u e la v ille a é tó fu r  le  point 
de fa totalc ruine. L a  plüpart font 
entr’ouverts,ouendotr,m agez dequel- 
queautre faqon, &  il en eitreftótre'j- 
peu en Ieur entier. Cependant on 
confirm e qu’il n’y  eft peri perfonne, &  
on regarde cela  avec raifon com m e 
une efpece de m iracle. L a  fuperíli- 
tion qui d ’ordinaire triom phe en ccs 
fortes d’occafions, &  qui ne manque 
gueres de s’en próvaloir pour óiablir 
quelquc fraude p ieu fe , a  fa itcou rir le 
b ru itq u ’au plus fort du trem blem ent 
qui arriva le  2 . F ó v r ie r , &  dans le 
tem s que le P ape  accom pagnó de 
quelques Cardinaux im ploroit avec 
larm es la m ifericorde divine ,  on en- 
tenditune voix qui d it en Langue L a ­
tine : J e  vvulnis renverj'et• cette vi/le, 
mais ma M a e  m'ena empiché. H eureu- 
fetúent le Pape ne s’ ell point trouvé

d ’hu-

d ’humeur a authorifer ce faux b ru it, 
de forte qu’il efttom bó de foi-m ém e. 
O n ne f^auroit trop loiier ce Poutife 
dans la conduite qu’ il tiene depuis 
ce jo iir ,  tant pour porter les Peu- 
ples á  une fincere converfion, que pour 
fubvenir aux befoins des pauvres re- 
chappez du coram un danger. Vous 
f?avez ce que j ’eus l ’honneur de vous 
en di re le mois p a líe , il continué dans 
cesm em esfo in s,  &  afiiilefouvcut aux 
Congregations qui fe  tiennent fur ce 
fujet. II a declaró a tó'ns les Prelats 
du P a la isq u ’ilsdoivent s’abílenir d ’a- 
vo iraucuneconverfationavec les D a- 
m es, á  m oins qu’elles nefo ientleurs 
prochesparentes, &  cela furpein ed e 
fon indignation &  de n’étre jam ais 
avancez. II a auíli dófendtt de ¡oüer á  
aucune forte de jeu dans fon P a la is , Se 
m ém e d ’y teñir des C artes , &  il y a  
fur le tapis une Bulle fort rigoureufe 
pour dófendre á tous les Kcclefiafli- 
ques de faire  deform áis, chez qui que 
c e fo it , lesfonólions de M aitre d ’ H d- 
t e l ,  &  des atures C liargesqui ne con- 
viennent point a leur caraólóre. L a  
R equere du Senat &  du Péuple R o -  
m ain , dont je  vous parlois dans m a 
precedente L c tt re , ayant ótó prefen-
tó e , S aS a in te tó l’a fo rtap p ro u vó c , &  

Q. J  il
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344- Lettres Hi[lcriques. 
ila e 'té re fo lu fu iv a n tc e la  que lave ille  
de Sain t M ath ias lesC onfervateurs &  
les atures M agiftrats de R o m e , iront 
enproceffion tous les ans de l ’ E glife  
d ’ A ra-C celi á celle d e ^ a in t  F ie r re , 
o itils  offriront quatre C ierges devane 
la C o n fe fio n  des A p o tres. Q ue le 
jo u rd e lá  Féteilsaffiíieron t áune M ef- 
fe folem nelle q u ifera  celebrée á  l ’ A -  
ra-C celi par un P re la t R o m a in , 8c á  
la F red icatio n ,  ce qui fe pratiquera 
durant cinq ans , le D im anche dans 
l ’O ítave  de la Purification. Q ue du­
rant une an n éeils  affifteront en corps 
tous les Sam edis aux L itan ies  de la 
V ie rg e  dans l ’E g life  de Santa M aria 
ín  C am pitelli. Q u ’on fe ra  en forte 
que toutes les Perfonnes de qualité, 
h o m m e s& fe m tn e s , foient habillées 
d en oir &  fans aucune parure durant 
un an. Q ue durant les cinq années 
prochaines il ferad éfen d u ,  m ém e au 
C a rn a v a l, d e fa ire  aucunes M afcara- 
d es , Courfes de c h e v a u x ,  F e ft in s , 
B a ls  , reprefentations de Com edies 
&  d e T ra g e d ie s , m ém e en M ufique, 
fans excepter les C o lleges, Sem inai- 
re s , & au treslieu x 'fem blab les. Que 
la  V ig ile  de la  Purification fera jeüne 
de precepte, au m oins dans R o m e. E t  
enfinqu’i l  fera fa it  une Pragm atique

pour

pour la  R efo rm e du lu x e , qui eftve- 
nuáun tropgrand cxcésá  la ruine des 
fam illes , &  au fcandale des étran- 
gers. Quelque rigide que foit cette 
refolution en tous fes poitrts , elle a 
été  receué á R om e fans repugnance. 
L e  dernier article  feul a trouvé de la 
d ificu lté  parm i lesM archands. C o m - 
m e la plüpart de ceux qui fe  m élent 
desenjolivem ents &  d esm od es, font 
F ran g o is, le Cardinal de jan fon  s’eft 
renduleur P ro teé leu r, S : a fait con- 
noitre au P a p e , que fi Fon pouffoit la 
R e fo rm e du luxe tro p lo in , ce feroit 
la  ruine in fa illib le  u ’un trés-g ra n d  
nombre de fa m ille s , qui fe trouvant 
chargées d’ une prodigieufe quantité 
de m archandifes de prix , ne pour- 
ro ientp luss’ en défaire. II eft foute- 
nu en ce deffein par les voeux fecrets de 
to u teslesD am cs, qu ine peuventvoir 
fans chagrín que l ’on m etteleursorn e- 
m ensen reform e , &  qui croyentbeau- 
coup faire en fe conform ant a l ’ O rdon- 
nance pour cette année. O n ne croit 
done point que le  projet d’ abolir le 
luxe entierement a it l ie u ; m aisquant 
á  prefent, on s’en abftient affez genera- 
lem ent. L e sD a m e sle s  plus qualifiées 
font cellcs qui vont le plus iim plem ent 
vétués, S c la R e in e D o ü a ir ie rc d e  F o - 

Q. 4  logne
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3 4-6 Lettres Hsflóritjües.
logne a été la prem iéis á en donner 
l ’ exem pleaux atures, ayanc toujours 
partí habillée de n o ir , &  fans aucun 
ornem ent depuis le dernier trem ble­
m ent de terre.

LesC onfervateurs &  les atures O f- 
ñciersdu  Peuple R o m a in ,  alleren tle  
2 1 .  F évrier en Procedían dti Capirole 
á l ’ E g life S a in tP ie rre , en accom plií- 
fem ent du voeu qu’ils ávo ient faitdans 
la condernation generala du jo u rd e la  
P u rificatio n , &  le 22. le P ap ealíid a  
a la M elle  folem nelle qui fur celebrée 
á  ce fu jet par le Cardinal Carpegna. 
En fu ite  de quoi il com m enca le Te 
Deum. S aS a in te té a  été de nouveau 
incom m odéede fa fluxión fur les jam ­
b e s , &  quoi qu’ elle fe trouve mieux 
prefenrem ent,  on ne laifie pas d ’ en 
craindreles fuites. O n lu ia  confeillé 
p ou rd iílip erce  m a l , de fe prom ener 
quelquefois, &  elle s’en trouve bien.

S i  la  ville  de R o m e a étéexem pte de 
tout trem blem ent de terre depuis le  2. 
F é v r ie r ,  i ln ’en a  pas été de m ém edu 
rede du País. O n y a re'ffenti en di- 
vers lieux de nouvelles fecouíTes qui 
n’ont pas été m oins terribles que les 
prem ieres. L e  peu de m aifons qui 
éto ientreftéesdeboutá Norria  ont été 
renverfées, &  la  ville  de Spolcte a  été

telle-
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tellem ent endom magée qu’il n’y  e íl 
prefque pas redé une m aifon quine 
m enace ruíne. O n apprend d e N a -  
ples que la v ille  cTAquila n’ed  plus 
qu’ un m onceau de p ierre , qu’ il s’ eít 
ouverc d esG oufresde 1 3 .  ou 16 . pas de 
largeur auprés des villes de Pizzo/i &  
de Fucitie, &  que dans la Province de 
VAbruzze , 1 e s v 111 e s d e Cajtig lione,  dri- 
le Vttlli, Scoramio , Canipoli &  Terreno 
font entierem ent ru'inées. O n ed en 
deliberation á R o m e fur le retablilTé- 
m ent de N orria , m aison ne fcait (1 on 
doit la  retablir fur fes ru in e s ,  ou la 
tranfporter en un autre endroit. L a  
ra ifo n d ecela  e d ,  q u e c e tte v ille a d é -  
ja é té  renverfée une autre fois par un 
trem blem ent de terre qui arriva en 
1 3 2 3 .  S rce la fa itp re fu m er que le lieu 
de fa íituation ed  plus fujet qu’ un autre 
á  ces terribles accidents. O utre les 
grandesfom m esdonnées par les C ar- 
d in au xIm p eria li, S . C e fa rée , & a u -  
trespour le  foulagem ent d esfa m ille s  
ruinéeS , les A uditeurs de R o te  ont 
auílicontribuéquelque argent pour le  
m ¿m eefT et, &  l ’on a reconnu avec 
édificationenvifitanrles Boétes expo- 
fées par ordre du Pape,que la chanté 
des R o m ain sa  étégrandeen cette oc- 
cafion. J ’ai oublié de vousdire en vous 

Q. ?  par-
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3 4 8  L tttr e s  Hiftoriqucs'. 
parlant des nouveaux ordres donne's par 
le  P a p e , qu’il y e n  a u n p o u rfa ire a p -  
prendre le  C atéchifm e á tous les D o - 
m eñiques, qui la  p lüpartignorenties 
é lém en tsd ela  R e lig ió n  Chretienne, &  
que pour ce t effeft on diftribué dans 
toutes les Paro ifles un livre com pofé 
par M onfieur Bonnaventure A um o- 
nier du Sain t P e r e , lequel porte pour 
titre  nouvelU Metbodc de la IDoólvinc 
Chretienne. S a  Sainteté a auffi ordon- 
n é á  Monfieur Pallav icin i Gouverncur 
de R o m e , de teñir la m ain á la P o li-  
ce de la  v ille ,&  de chatier feverem ent 
les V agabonds &  les Faineants qui 
roulent par la  v ille  durant la nuit. 
D ’ au treco té le  T rib u n al du Saint O f­
fice ve ille  avec  fa  feverité ord inaire , 
á  retraneber les nouvelles feéles &  
leurs A uteurs. Q uelques perfonnes 
accu féesd ’ h erefie , ont m ém e étéen- 
voyées au  G a le re s , d ’ autres fontren- 
ferm éesdans le sP rifo n s  du Sain t O f­
f i c e ^  d’ autres ont été confinées par- 
m i les foux.

O n eft fort en inquietude á  la C o u r 
de R o m e ,  depuis que le bruit s’ eñ re- 
pandu par toute l ’I t a l ie ,  que l ’ A rm ée 
N avalle  d’ A n g le terreS í deH ollande 
doit venir l’ E té  prochain dans la M e- 
d iterranée. S i cette A rm ée  y  v a ,  il eft

hors de doute que ce ne fera point pour 
incom m oder le  Pape ni fe s E ta ts , ce­
pendant com m e le  nom feu ld ’A nglo is 
Sede H ollandois eftredoutable á K o r 
m e , &  que les Fran $o is n’oublient 
rienpour fom enter lá  crainte q u e l’on 
a d ’e u x , en leurim putantdesdefíeins 
qu’ils n’ont p a s , on prend toutes les 
precautions poíTibles pour m ettre les 
P orts hors d’ in fu lte , S í  le  Pape a en- 
voyéfon C o m m ilfa ired ’arm es kCivie- 
ta  veccbia pour m ettre particuliere- 
m ent celui lá  en feureté. O n avoic 
auífi propofé dans une Congregation 
d ’ E ta t d ’augm enter le  nom bre des 
T roupes de T e r r e , m ais cette propo- 
fition n’a point p a lle , S í l ’o n are fo lu  
de les Iailfer pour cette année fur le 
p ied o u elles  font.

L e  Pape n’a point vouludonnerfon  
agrém ent á la nomination de M onfieur 
O hn o.C h ancelier de M ilán,pour 1’ A r-  
chevéché de P a le rm e , 8 í la  raifon 
qu’on en allegue, c ’ eft que celadon - 
neroit fujet de plainte á l ’E m p ereu r, 
cependant j ’aprends par les nouvelles 
de F ra n c e , que S a  Sainteté preconifa 
dans le Confirtoirc du Lundi 5 .M a rs  
l ’ Evéché de V igevan o pour le N eveu 
du Cardinal A rchinto 3 la nomination 
du R o i Catbolique. O u les nouyeljes 

Q  6  de
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5 y o  L e ttrc s  H iftortques. 
de Fran ce font fau tives, ou il y  a  la 
quelque chafe de plus ou de moins. 
Peut-étre  que le mois prochain nous 
en éclaircira.

V o ic i quelquesautres nouvellesqui 
font m oins incertaines. A  liíTué du 
Confiftoire dont je  viens de vouspar- 
le r  j  le Cardinal d ejan fo n  fep laign it 
fortem ent au Pape de ce que les Im - 
periaux avoient brulé ou gáté dans le 
T e rt ito ire d e  B ologtie , p lu sd e2o o o . 
S a c sd e g ra in , & q u a n tité d e  fourages 
appartenants aux Fran^ois. II pre- 
tendoit que la v ille  de Bologne fut ob li- 
gée á reparer cette p erte ,  par ce di- 
fóit- i l ,  que les Francois ayant voulu 
m ettre gard eá  le u r M a g a z in le M a -  
giftrat les en avoit em pedré, difant 
que le grain éroit en feurcté. M ais 
Sa Sainteté ne lui donna point d efa - 
tisfáétionlá-delTus. M onfieur de L ion- 
ne Evéque de la Chine eft arrivéa R o -  
m e ,p o u r  rendre com pre au P ape  de 
l ’ E ta t  des differends entre les Donri- 
nicains &  les Jefuitestouchanr la D oc­
trine de ces derniers. L e  Secretaire 
du M arquis del V a llo  a été m isen li­
berté par ordre de Sa Sa in te té , ce qui 
donne lie u d ’efperer q u e l’a fla ired ece  
Seigneur s’accotnm odera b ien -to e . 
Cepcndant le  C ó rate  de L am b erg  fe

tiene

M oisá 'A vril, 1703- 3 5" 1
tient toujours en fon P a la is , &  ne 
prendaucune audience de Sa Sainteté.

J ’a lo isfin irl’article de R o m e , mais 
á ce m om entles Lettresd u  24. ¡Vlars 
arrivent. E llesp o rten tq u el’on avoit 
encorefenti une rud efecouífedeterre 
a N#rni le 14 . &  une autre moindre á 
R o m e  m ém e le 2 1 .  du m ém e m ois.

I Que le Sam edi precedenton avoit en- 
voyé á tous les Evéques d’Ita lie  une 
B u lle  pour la celebration d ’un J  ubilé,á 
l’occaíion des trem blem ents de terre 
qui ont affligé cette partiede rE u ro -  
p e , &  que le D im anche le  Pape ac- 
cornpagnéd’une nombreufe C avalca- 
de', s’étoit. rendu á l ’ E glife  de Saint 
L am en ten  D am as,pour y term inerles 
devotions d ’ une N euvaine qu’ il avoit 
établie pour rem ercier D ieu d’avoir 
prefervé cette ville.

O n écrit de Cajfano u ne chofe remar- 
quable en toutes fes circonftances. L e  
19 . Mars c o m m e il faifoit un grand 
calm e fur le L a c  de la C a rd e , unepar- 
tie delalVÍóntagnedans leQ uartierde 
Tremijine, vis a vis deM nicéjhiefe de­
ta ch a , &  fe precipita dans le L a c ,  
avec un bruit épouvanrable ,  &  cette 
chute fitbouillonner l ’e au d an sl’ctcn- 
dué de quinze m ille s , avec tant de 
violence que tous les habitans en fu- 

Q , 7  rent
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3 f  r  L ettres  H ijlo riq u es. 
rent éfrayez. Dans le trem blem ent 
de terre d u M o isd e  Ja n v ie r , i l s ’étoit 
form é un antre ou cavernefort éten- 
due dans cette M on tagn e ,&  de tems 
en te m s, il  fe detachoitquelque par- 
tie du fom m et , m ais il n ’étoit rien 
arrivé de p are il, á cette grande chu­
te  dont je  viens de vous parler. O n 
rem arqua peu aprésqu ’elle fut arrivée, 
que le L a c  fe retira de plus de deux 
perches d ’éten d u é, qu’il s’ enfla en- 
fuite &  pafla fes bornes de plus de deux 
atures p erch es, ce qui arrivaa in liju f- 
qu’ á tro is fo is , aprcsquoi le seau xre- 
tournerent dans leur liót naturel, &  
l ’on trouve áprefen tq u ’ e llesfontbaif- 
fée sd ’une perche & d e m ie .

Armécs d 'Italie.

I I .  L a  faifon &  le m auvais tem s 
n’ayant pas perm is aux deux arm écs de 
rien entreprendre de coníiderable Pu­
ne contre l ’au tre , l ’h ivers’eít pafféen 
Courfes de P a rtís , &  en expeditions 
d e p e u d ’im portance, m ais ile ftv ra i-  
fem blable que deform áis, il  n’ enfera 
p lu sd em ém e. L e  D uc de Vendóm e 
s’ eft ad van céavec uncorpsde 25000. 
hom mes fur les bords de la Secbia, dans 
1c d e(íein ,com m eil publie ,  depaffer

cette

cette Iiiv ie re  &  de chalfer les Im pe- 
riau xd e leursPoftes.

I I  a fon Q uartier á SánBenedetto, ou 
pourm ieux dire il étoit pofté la le  2 o . 
M a rs , m ais il fe propofoit d ’ étre 3  
C/iJpilMaggiore le  2 . de celu i-ci. C e- 
pendant le C o m te G ui deStarem berg 
dont les forces ne font lien  en com - 
paraifon de celles du D u c , occupoit 
jour &  nuit les fiens á des retranche- 
m entSjdanslarefolution  d e les  defen- 
dre courageufement. II avoit parta- 
gé  fo n a rm é ee n d eu x co rp s , d o n tl’un 
étoit fous fon com m andem ent parti- 
cu lie r , &  l ’autre fous celui du Prin- 
ce d e  V audem ont. C e  General a été 
quelque tem s en peine des recrües, 
m ais enfin il are$eu  trois m ille  hom ­
m es, &  il en attend dans peu 4000. 
autres avec les Chevaux de remonte 
pour la C avallerie . L e  Prince E u -  
gene lui a  fait envoyeraufli desrem i- 
fes confiderables pour le  payem ent 
d esT rou p es, &  il lui e íla rr iv e d e F iu -  
m e quantité de Barques chargées de 
B led  & d ’autresm unitions debouche. 
C e  fut le C om te Soi nrtmi qui avec trois 
ouquatre cent D ragonsdétruifit dans 
leB o u lon n o isleM agaiin d e  Bled &  de 
foin dont je  vous ay parlé dans Parti­
óle précédent. C eM agalinconten oit

1400.
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3 y 4 Lettres Hiftoriqucs.
i4 o o . Sacs de b le d , S í com m e les 
D ragonsvirent qu’ ils ne pouroientpas 
em porter tout cela , ils  le diftribue- 
renten partieaux Paifans qui fe trou- 
v e re n tlá , jetterentle  relie dans la  R i-  
v ie r e , &  m irentle  fe u a u fo in , aprés 
quoi ils fe recirerent á F in a l du M o- 
denois oía ils  am enerent aulli un O ffi- 
c ier S í plufieursSoldats Fran$oisqu ’íls 
firent prifonniersen cette occafion.

L a G a rn ifo n d e  Berfello n es’eftpas 
naoins íign alée , car non feu lem en t,  
elle a  toujours répündu vigoureufe- 
m ent du feu de fon Canon aux Bom bes 
que les Fran^ois lui ont envoyées de 
tem s en te m s; m ais ceux cy s’ ecant 
retires pendantquelquesjours, elle fit 
d ’ abord des courfes dans le País de 
P arin e  avec beaucoup de fu ccés,  en 
ayant toujours rem m ené une bonne 
quantitéde B e ta il,  &  d ’autres vivres. 
C é la a  fait connoitre au D uc de V en­
dóm e qu’il avoit m al fait dedilconti- 
nuer le Blocus de cette P la c e , &  de­
puis il y a  renvoyéSooo . hom m es qui 
ont recom m encé le prem ier Boinbar- 
dem ent S í Canonem cnt. O n ne doute 
point que les Franqois n’en forinen tle  
íiege auffi- tót que les eaux feront retí- 
rées. Supofé neantmoins que ceux du 
dedans ae foient point ob ligez de fe

rendre

rendreavant ce tems la . A u  rede les 
Fran^oisont auffi bien q u elesím p e- 
riaux recen une partie des R ecruesq u i 
leur font necefi'aires. Hiles doivent 
coníifter en 1S 0 0 0 . h om m es, &  il en 
e íld é jaarriv éu n e  grande p a r tie á G e -  
nes S í á  F in a l. O n  leve de plus á 
M ilán noeuf Com pagnies Italiennes de 
chacune5o. hom m es, ik  la V ille  S í 
lesCapitaines feront enfcm ble la d e -  
penfe de la levée S í  de l ’ équipage des 
Soldáis. O n a  trouvé une m eche alu- 
m éed an sle  M agaíiná pondré dtG u u f- 
ta lla ,  S í les Fran cois ont la it pendre 
quatre Bourgeoisqui avoient refolu de 
le faire fauter. II p aro itqu cleshab i- 
ta n sd u P a isn e  perdent point l’ in cli- 
nation qu’ils ont pour le  parti de S a  
M ajefté Im p elía le . L a  C avalerie a  
ord rede fe teñir p ré teá  m arch er, 8 í 
l ’on prep areá Pavie le tra in d ’ A rtiile - 
rie pour la  C am pagne. II eft arrivé 
14 0 0 . Suiffes á  A rena, qui eutreront 
dans les P laces du Duché de M ilá n , 8 í 
l ’on y  enattend jufqu’ á trois m ille.

I
Turhi.... j . ^

I I I .  I I  fem ble que l ’on veille  de 
nouveau inquieter les pauvres habitans 
d esV allées. L e  D u c d e S a y o y e a fa it

venir
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3) 5  Letíres Hijloriques. 
venir quelquesunsdes principaux d ’en- 
treux , & .leu ra  defendu, fousderigcu- 
reufes peines,d’ avc ir aucun conunerce 
avec les foulévés de Sevennes, ni de 
donner retraite á aucun d ’eux , en cas 
qu’ilsvoululfent venir ferefugierd ans 
cesvallées. O n parle m ém e d ’y  en- 
voyer deux R egim ents d ’Infanterie 
pour en occuper toutesles advenues, &  
pourobferver de prés les habitans. Son 
AlteíTe R o ya le  a  donné ordre á  fes 
T roupes de fe teñir prétesá m archer 
au prem ier com m andem ent,pour aller 
dans la  Lom bard ie  joindre celle  des 
deux Couronnes. M ais  pour fon A l-  
tefTe R o yale  elle m ém e, on ne croit 
p o in tqu ’e llea ille  en Cam pagne cette 
année.

Nouvellesde Venife &  de Ttirqttie.

I V .  L e  C onvoi du L evan t que l ’on 
preparoitdepuis quelques t e m s á y e -  
riífe partit le 25 . F e v rie r , portant m ille 
hom m es de recrüe pour les troupes de 
la M o ré e , d e l ’argent, des M unitions, 
&  des Provilions, avec M onlieur Giuf- 
tiniani que la Republique envoye á 
Conílantinople en qualité de Baile 
pour y  relevercelu i qui y  e ftá  prefent. 
C e  Convoi init á la  voile avec un vent 

/ tres

Múis d ' A v r ' t l ,  1 7 0 3 .  35-7
tres favorable , m ais il n’éto itpasen- 
corehors du G o lfe ,  quand il lurvint 
une violente tem péte qui difperfa tous 
les vailfeaux &  qui en fit perir un. C c -  
lui furlequel Rlonfieur Giuniam  etoit 
em barqué entra a A ncone fans Gou- 
vernail, accom pagné de troís autres 
vailfeaux du m ém e C o n vo i , &  ce 
Seigncuralla  dés le lendem ain vinter 
la Chapelle de N ó tre  D am e de L o -  
retteenaélion  de grace d ’un figrand  
danger.

O h donne la Carene á noeuf vaif-

Ifeaux de Guerre dont on pretend fe fer- 
v i r l ’ E té  prochain. O n fortifie auffi 
le  L id o , &  l’on a refolu d ’envoyer des 
Bom bardiers en T e rre  ferm e. M on- 
fieur A lv ife  Contarini a  été declare 
ProcurateurdeSaintM arc,m oyennant 
lafom m eord in aire  de 25000 . D ucats. 
M onlieur L orenzo T ie p o lo  eft partí 
pour l ’A m b affad e de Fran ce  ,  &  
M onlieur Delfino partirá incell'am- 
m ent pour celle  de V ic n n e o ü ilv a r e -  
lever M onlieur Loredano. L e s  V e -  
nitiens ont été fort en peine pendant la 
v ie  du grand V ilir  A tiab an , dans la 
crainte qu’il ne portát le  Grand S e i- 
gneur á leur faire  la Guerre pour recon- 
querirla  M o rée , m ais depuisfa more 

‘ ils font un peu plus tranquiles,  &  il
fem -
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3  5 8 L e ttre s  H i[}oric¡uts. 
fem ble qu’ilson t lieu de P é tre , le nou- 
veauGrand vilir paroiffant au ífid ou x, 
a u ff ifa g e , S rau ili m oderé, que l ’au­
tre étoit violent .&  fanguinaire'. O n 
aprendneanrm oins que Pon nedifcon- 
tinué point k Conllantinople de tra- 
vailler á  la  Conltruítion de plulieurs 
Sultanes &  vaifíeaux de guerre , &  
m éineque Pon fa it quelque augm en- 
tation de T roupes, íans que Pon en 
puilTe penetrer le deíTein. O n a trouvé 
ch ez le G ra n d  V ifir  m o m s o o .  Bour- 
fes en argenc, ce qui eft venu tres á pro­
pos pour continuer la Fabrique des 
B atim en tscom m en cés,&  pourdonner 
contentem entaux Jan n iílaires, carón  
tien tqu ’ilséto icnt en arriere dequin- 
ze  payes.

Je  n’ay  point d ’autres nouvellesde 
SuilTequele M em oire cy joint, qui fue 
prefenté le 1 7 .  F evrier par Mcfíieurs 
A glio n by &  V alken ier Envoyez 
d ’ A ngleterre &  de H ollande , aux 
D eputezdes Cantons Proteftantspour 
lorsaíTem blezá A rau . J e  fu isM on- 
iieur votre 8¿c.

Memoi-

Memoire prefenté aux Deputés des Cantons 
Evangeliques alj'emblcs á  Arau , par 
McJJieurs Aglionby <¿x Valkenier Envo­
yez de Sa  M ajejlé Britannique ¿ r  de 
Leurs Hautes PuiJJ,anees.

M A Q N IFIQ U ES E T  PUISSANS 
SEIG N EU R S.

' ’T 'O u t e  P E u ro p e  connoit li bien par 
-* q u e lsg lo r ie u x  principes S a  M a je ílc  

la  R e in e  de la G rand e B rc ta g n c , &  L eu rs 
H autes Puifiances les E tats G eu crau x des 
P ro vin ces-U n ies (ont entrez dans la g u e r -  
re p re 'fen te , q u ’ il b o u s  fem ble peu  n é - 
c e lfa ire d ’ a v o i r l ’h onn eur de V ous en cn- 
trecenir. Q u i n e í l  pas en effet con va in - 
c u i  q u e c e n c f t  p o u u  la  vué de leur 
agran dilfem ent qu i les y  a en gagé  i 
Q u ’ils  ne ch erch en : q u ’ á fe  m ainren ir 
dans l ’e'tat f lo r if ia n t , o ü  la  b o n tc 'p iv i-  
ne  les a  m is ; 8c q u ’ ils ne fe font d ifp ofez 
á fa c r if ie r  le s fo m m e sli  im m en fes q u ’ ils 
de 'penfent, que dans l’ uniqtie vuc  d ’em - 
pcch er á  la  M aifon  de B o u tb o n  l ’ a ffer- 
m ilIe m e n td ’ u n eU íu rp atio n  fa ire  contre 
toute Ju f t ic c ,  &  contre tous le s T ra ite z  
«Se les Serm ens les p lus fo lem nels , &

Í n ’ E lle  nep eu t con fcrver fans que toute 
E u ro p cn e  tom be con fe 'cu iivem eutdan s 
:s  f e r s :  T c lle m c n t que frap ez  de l  in ju f-

rice

M oU d 'A v r i l  , 1 7 0 3 .  35-9

Ayuntamiento de Madrid



q u e  N o s  S ó u v era in s  ío u t ie u n e n t  -, C

k  A uffi'£  a t í l í e m e n c b é n i d e s  v u é s  fi 
fi i u f t e s & fi f a lu c a i re s ; q u e  ju fq u c s  xci

S S T S S S S M

s s f s S s f í s r S á
d ’in d ig n e s  v o y e s ,  q u i  lu í  fo«  fi n a tu re  

í f  f í c h e u f e  d iv e r f io n  q u e  1 b ie c te u i

r . j .  tranfporter au centre de 1 hmpireu 
euerre q uTile  auroir i U  o b l i g ¿ c á e  f o u  
f  n i r  tomeentiere dans le País qu Elle . 

Zoé &  qu'Elle fe flate d empeckc. 
qucS.M . Impctiale ne puiffe envoyer «. 
Ttalieles fecours ndccffaircspour y man 
r e ñ i r  fes d r o i r s .  C ’eft auffi par cette voy 
'  ,,'F lle  s’alfeure qu’cn établiflant un 
Ligue de C o m i n u n i c a t i o n  avec la bavierc 
E lfc  v o u s  enfermera de tel e maniere 
ciu’ Elle pourravous tratter f e l ó n  fa oonr 
volouté- Elle vous fera perdre parecen

2 ¿O L ettn s Hiftoriqueí.
Ligne tout vótre Commerce avec les 
Hauts- Alliez» puis que le Bien public les 
ayant engagez á íe de'termincr á ne recc- 
voir ni Marchandifes , ni Lettres des 
País que les Enncmis poflederonr, il ne 
Vous refteroit aucuue porte pour envoyer 
lesvótres danslcurs Ecars ; E ren  méme 
tems Elle pourra vous traiter, &  par ra- 
port á  vótre Commerce avec fes E tats, 
Se par raporc aux chofes ne'celTaires a la  
rieque vous tirez des País érrangers , &  
eufin á tout ce que Vous aurez á  faire avec 
E lle , avec toutelahauteur &  toutcl’ar- 
rogancequi lui eft íi propre, &  done 
Vous venez de voit de fi douloureux 
e'chantillons dans la derniere Lettre de 
fon Ambafiadeur.

Vos Troupes qui íont á fon fcrvice , 
de'ja fi maltraitées, feroicnt alors en 
proye á  toutes les indignitez qu’Elle vou- 
droit leur faire fouffrir. Faute de che- 
m in pour la faire pafler , il ne Vous ref­
iera de moyens pour occuper vótre Jeu- 
aefle qu’en l ’employant i  fon ícrv icc, 
pour vous forger vos propres Fers. Ma- 
damede Nemours déja li áge'e venant á 
mourirdans de pareilles circonftances , 
quellcs mefures pourriez Vous prendre 
pour empécher le Princc de Conci d’enva- 
fiirfaSuccelfion , & pournepas voir les 
Fran^oise'rablis au milicude Vous ? Vous 
envifagerez fans doute a  cct égard , ce 
qui vientd’arriYer toucliaut la Principau-

té
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3  Lettres Htftortquet. M o is d 'A v r il ,  i 7 0 3 .  3 6 3
té d 'O ra n g e . M a isn o u s  o fo n s V o u s Ic rc flez  nu au cun eau trc  P u .ílan ce  a  em p e- 
d ire  • c e sm a u x  , quoi q u e f .g r a n d s ,  nc c h e r  1  execu t.o n d es F u n e fte sd d ft .n sq u e  
fó n té n c o rc  que les m óind res oon t V ous |  Frunce a  fu r v o sF ro n c ie re s  ,  &  qu  ,1 
L s m c n a c e z . f i  la  F r a n c a  ré ü ffitá é ta b lir  f m b l c  q u e  vous d u fi.ez  é tre le s  prem ier*  
cctte  fa ta le  L ig u e  de C o m m u n icatio n  en- a  chercher avec la  p lus gran d e a rd e u r , Ies

tre  E l le  & la B a v ic r e .  T o u te s  vos F re n - P[ ° l ,res *  íes
11  •• '■ u iv o u sm e n a ce n c : neanm oiiis ,  Sa  M a -

fte 'la  R e in e  de la  G ran d e B re ta g n e , 8c
cursH autes Pu iíIan ces,con ;in uellem en c
ttentifs au Salut-Pu.blic ,  &  e'tendans
u rs ío in s fu r  toutes les P a r t ie s d e l ’ E u -

tiéres ne fcron t-e lles p a s .a lo rs  rem plics 
de fes T r o u p e s , & d e c e lle s  de fo n  nou- 
v eau  A llié  ? E l le s  s -y  fo rtific ro ie n t avec 
cette  d i lig e n c c , q u i n e lu i  e í l  que trop
n a tu re lle ; V o s  P a ís  lu í  fero ien t de tous . .
có tcz  o u v e rts ,  &  aucunc des P u ifla n ces, f c p e ,  a y a n tco n fid e re le sm a u x  q u .r e fu l-  
d c q u i  vous p o u rriezatten d red u  fecours, te r o tc n ta la C a u fe  c o m m u n e , & a v ó t r c
n ’ a u ro itd e  porte pour V ous en fo u rn ir . C o rf,s  en p a rt.cu h er ,  fi la F ra u -; porte pour 

N ous fouhaitons avec une verirablc 
paílion, que dans de pareilles extrémitez,; 
vous puifliez avoir des refloutees dans! 
l ’ Unioniuterienre deVótre Corps : mais 
conlhlcrez qu’ une partie des Cautons nc

parvenoit á íes vcués, vous prévien- 
ent daus le defiein d’y aporter au reme- 
jc; E t entrans d’ une maniere bien digne 

leur patfaite coniideration &  de leur 
irie pour vous,  dans les raiíons qui 

r i. r,.,™,,!. ... pcuventvous faire fouhaiter dé mainte-
desCc°rconftances f. dangeteufes°, d an sj™ 1» Pai*  &  la tranquilicé dans vótre

. ..  .  1 I V ' i M r x n  1 c  n n r  p m  K r o l U  iI p  / ■ n n c / « r r  n v p ctbutee que la Maifon de' Bourbon v e u t f c o n ,  ,Is ont embraíle deconcert avec 
exmer d’eux.malgre toutes Ies raifons dc^r M .Im pcnale , un moyen de conferver 
Ju líicc  Se d’ E tar, qui s’ y opofent; &Ybs Fronticres con tre les.inyafions de la 
c'eít-lá pour vous unam plefujetáde trif- 
tes re'flexions. Nousnc voulous pas dou- 
ter oucvousn'envifagiez ces chofes avec 
les íentimciis dignes de vótre reputation
&  du foin ccurageux que vous avez tou­
jours eu pour la feureté de vótre cherej 
Patrie.

Cependant , Magnifiques 6  Puijfam 1 
Seigneurs , quoi-que y o u s  foyez plus inte-

anee, fans vous tiret d'unc Ncutralité 
e vous trouvezli convenablc , &  fans 
e'tcndrevous engager dans aucuns pas 
íi.ne re'pondent á Vos AlIiancesavccS. 

Im periale, &  qui nc foient parfaite- 
:nt conformes i  cclles que vous avez 
cc la Fra ilee . Ce moyen , Magnifiques í5 
¡[fans Seigneurs , conlifte á léver un 
rps conliderable de vótre Nation, pour 
"orne X X I U .  R  la
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■y 6  4. Lettres Hiftoriqucs.
ladefenfe de l ’Em pire, &  particuliere- 
ment pour celle de vótre Voiíuiage 3 ainfi 
que Mr. le Comee de Trautmanldort . 
Ambalíadeur de l'Empereur , vous l'a 
marqué dans fa Leerte d u i4- deccm ois. 
La. Reine &  les Eeaes Gencraux veulent 
bienentrer chacun dans le tiersdelaac- 
penfe, que la levéc &  l ’entrctien de ces
Troupes pour le fervicc deS. M .Im pc- 
ríale exigerone, 5c fe íont difpofcz a vous 
fa.irc ácet égard une Capitularon , cga- 
lemeiicboniie pour les Officiers &  pour 
le , Soldáis qui y leronr employez.

Vous étes erop judicieux pour ne pas 
embrafler un parci qui vous eft fi conve- 
pable , avec une fenfibilicé &  un cniprcí- 
fement qui réponde aux bolines inten- 
tionsde nosSouverains , &  aux avantages 
particuliersqui vous en reviendront. Vos 
Frontiéres &  vótre Commerce íeront par 
cem oyenconfervezs onvous érablira If 
fervice le plus aifé &  le plus propre a vó 
tre Jeuncfle; II fe fera aux depens de: 
Haues- Allicz une école milieaire pour El 
le • Une parcie de l’argene employé a cel; 
demeurcra dans vos P ays; Vous aure;
par ce moyen des Troupes reglées a vótn 
difpofieion , qui éeane á portée devenir,
tous momensau fecours de leur Patrie 
engageront la France á avoir a Pavern 
autantdc menagemens pour Vous, qu el. 

en a cu peu julques ic i ; Et enfin par víiti 
co.ncours á cela.vous engagerez les Hauu

A

M o iíd ' A v r i l ,  1 7 0 3 . 3 6 5
A llie z  á vous donner en toutes tfianiercs 
des tém oign ages rc'ciproques de leu r a f-  
fcé lio n  po u r vous.

La^ bonne vo lo n té  de N o s  Souvcrains 
n c s ’ccend pas feu lem en t á  ce que nous 
venons de vou s p ro p o fer ;  l i s  nous o n t en ­
coré ord on n é de prendre avec  v o u s  
toutes les autres p récau tion s qu i fe  
p o u rro n t pré fen ter po u r P érab liflem cn t 
de vótre feu rctc  &  de vótre  tra n q u il-  
ité  , &  de táchcr de vous procu rer 

tous les agrc in en s ju fte s  &  raifo n n ab lcs 
q u i dependront d ’c u x . N o u s  nous fa i-  
o n sd 'a u ta n tp lu s  de p la if ir ,  Magnifiques 
y  Ptiiffans Seigneurs , d ’a v o iré té  h onorez 
le c e s o rd re s , que nótre p arfa ite  e ft im e  

con íideration  pour vous nous en gage­
ront to u jours á  em b ra fle r  avec ardeur 
outes les occafio n s de vous en donner des 

: m a rq u e s ; p r ia n tD ie u q u ’i l  v o u sco m b lc  
lc c fes ben ediélion s Ies p lus précieu fes.

A  A rau  le 1 7 .  F evrter  1 7 0  ¡ .

L E T T R E  I I .

A jfa ir e s  du Ñ o r  i .

Pologtie.

M o n s i e u r .

L E s  n o u v e lle s d e  P o lo g n e o n t  ex- 
t r é m e m e n t  v í r i d  d e p u is  un 

E  2  m o is .

Ayuntamiento de Madrid



3 f) 6 Lettres Htflariques. 
m ois. Selo n les premieres les afTaires 
du R o í étoient fur le m eilleur pied du 
m onde ,  lapluparr des Palatinatss’é- 
to ienrdcclarezen  fa fa v e u r, ily a v o ic  
toute forre d ’apparence que la R epu- 
b liq u een co rp s alloic en faire  de m é- 
m e , &  le R o i de Suede e'coit fur le 
point d’abandonner la P artie  ;  m ais 
les dernieres lettres ne confirment 
point cela , &  nous reprefentent au 
contrairelesch ofesdansle  m ém e e'tat 
de confufion &  de partialité qu’elles 
é to ien t,  il y  a  deux ou trois m ois. II 
n’ eft pas difficile de pénétrer d ’oü pro- 
v ien tcette  difparité de nouvelles, les 
unesfont venues par un Canal Saxon , 
&  les autres par un C anal Suedois. II 
fero it á fouhaiter d ’en avo ir de qnelque 
perfonne defintereíTée ;  m ais cela eft 
d ’autant plus difficile ,  que toute la  Po- 
lo g n e e ft , com m e je  vous ai d it ,  par- 
tagéeen  deux Faótions genérales, &  
celles-ci en plufieurs autres particulie- 
res. D a n scetem b a rras , le  meilleur 
parti que je  puifle p ren d re, c ’ eft de; 
m ’en teñir aux faits les plus coniirmez, 
&  de m ’abftenir de tout jugem ent &  
de toute conjeóture. Suivant cela, 
M oníieur , je  dois vous _dire_ que le 
nom bre des Senateurs qui étoient ve­
nus á V arfo v ie  fur la  Conyocation du

Car

M o t s d A v r i l ,  1 7 0 3 .  3 6 7
C ardinal P r im a r ,  s’étant trouvé trop 
petit pour donner la  m oindre fo rcea  
leurs d eliberations, ce Cardinal ren- 
v o y a l ’ A ílem b léeau  2 7 .d e  M a rs , &  
fe contenta de rendre publique une 
L e ttre  que le R o i de Sucde lui avoit 
écrite le 2 4 .Ja n v ie r  de la  rencur fui- 
vante.

Lettre da Roi de Suede au Cardinal P ri­
ma t de Pologne.

C H A R L E S . & c ,

CO m m e, aprés avoir long-tems at- 
tendu . N ous ne voyons apporter 

aucun remede capablc de ni ettre fin aux 
troubles qui oucretenu inutilement nos 
Armes dans ce Royaum e, Mousn’avons 
rien piusa cceur, que de pouvoir enfin 
trouver desconfeils propres pourcedcí- 
fein ; car quoi que la Rcpubliquc de Po­
logne n’agiife pas avec Nous comme avec 
unEnnem i, les deux Royaumes reilen- 
tenc néanmoins de telles incommoditez 
de ce retardement, qu’elles ne peuvenc 
étreque tres pernicieufes á l’ u n & á l ’au- 
u e  s’ il n’y eft pourvu de bonne heure. En 
effet, N ousncfom m es pasfi jalouxdela 
gloirede nos A rm es, que Nous ne pen- 
fionsauffi á donner le reposa un Pcuplc 
queN ousaim ons: C 'eft pourquoiNous 

R  5 fou-

*
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q 6 8 Lettres Hijloricjuts. 
fouhaiterions qu'on crouvát des expe-¡ 
diens qui pifien: procurerautant de tran-

Suillitéá laR-epubliquedc Polognc , que 
'avaxitage de feurete' pour le) Royau- 
me de Sucde. Mais comme on efperc en 
vaind ’y pouvoirre'üfíir dans un lieu , oú 

la haine, l'envie, l ’efperance, lacraimc & 
1'animoíitedcsPartis onc enticrement óte 
jufqu'ici la liberte' de dire fes femimens, 
N ous croyonsqu'il feroit trés-falutairc 
dans une affaire (i importante , de convo­
que: une AíTemblce dans laquelle la Na 
tiott libre &  fans aucune contrainte, puilfc 
dire ion íéntiment en plcine liberté &  á 
l'abride toutccenfure ; prendreles ¡ufles 
mefures pour un repos &  pour une feure- 
t¿ durable ; &  pourvoir au íalut com- 
mun. C ’eft pourquoi Nous avons juge' a 
propos de découvrir nótre intcntion a 
Vótre Em inence, comme au premier 
Membre de laRepublique, afín qu’Elle 
puiifeauffi avoir l ’occafion , non fcule- 
ment de délivrer la Patrie des dangers qui 
la menacentde ía defniere ruine-, mais 
m ém cd’augmenteria PuilFanee coníide 
r»blcment par une jonítion d’Arm es, en 
recouvrant les Provjnces dont l ’Ennem 
com m uneft en poflclfion aprés lesavoii 
enleve'es á la Pologue. Au rcfle , aprés 
avoirrecommandd Votre Eminence á la 
proteélion Divine, Nous Iui fouhaitons 
une tres longue profpirite. Donné á Ja  
cotowitsle 14 . Janvier 17 0 5 . De Votrc

Emi

A í n i í < i ' , y l v r U ,  1 7 0 5 .  3 6 9
¿mmence , le bien affe&ionné Ami 

C H A R L E S ; E tp lu sb a s, Piper.

ll  paroir par cette Lettre  que le R o i 
eSu ed efou h aitero itb ien q u ’il fe tint 
ne D iéte gen éra le , m ais la queftion 

e itd e f$a vo iríi le R o i de Pologne la 
voudra convoquer. V ous ftjavez que 
ce Prince avoit indiqué un Senatus Con- 
IHum á T h orn  pour le 16. A lars , il Pa 
’epuis tranfporté á M ariernbourg, 
ourplusde com m od ité , &  l ’ouver- 

tures’ en íiten  ce lieu-lit au jour m ar­
qué. L e  V aivod e d e C u lm a v o ite x -  

o rtép arécrit le Cardinal Prim ar a y  
v e n ir ;  m aisil s’ en excufa furfesind if- 
ofitions , &  les grandes aftaires qui 
e ltii perm ettentpasde s’éloigner de 
farfovie. Quelques atures Senateurs 
ntauffi fa it  d ific u lté  de s ’y rendre, 

fous pretexte qti’ il  y a  Garnifon Saxon- 
n ed an sla  P la c e ; m ais le plus grand 
nom bre y  font venus, &  traitent les 
afTairer d ’un efpritaiíez unánime. L a  
Lettre  C irculaire que le R o i de Polo­
gne leur avoit envoyéeportoit en fub- 
líance.

Que Si1  Majefléiuvltoit eacore les Sena- 
teurs a venir a Mariembnurg. delibera- des 
inoyens les plus convenidles deretablir la 
RepuUiquc dans f a  prendere trauquillité ;  
Q a 'il leur feroit fucile de demclerla verití 

R  4  p a n a l
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3  7 0  L ettres  Hi[for¡<jues. 
p a r mi tous les artífices qutm a cmploy 
ju fqu ’aprefentpourl'offiufquer; Quejar, 
parler des rafes de certaincs perjmnes tur, 
affeélionnées au Roi é r  a la RtpubUque,clJ 
prioit Jeulement de bien cxaminerla dernie 
re LettreduRoide Suede, quine tendqu\ 
exciter la Noblcffe contre le bien public 
Ou'ils y  tmiveroient des termes ambigú. 
&  equivoques, &  des exprefftons qui Jim . 
pretexte d 'om itió, &J'ons unfantóme ti 
p n ix , netendent qü’a endormir la Repu 
blique.

O n affeure que le R o i de Suede fui 
extrém em ent aigri par cette L e ttre , & 
q u e  les difpolicions qu’ il pouvoit avoir 
pour la P a ix ,  en furent confiderable- 
m entrefroid ies. L e s  A rric ies que le 
R o i de Pologne fit prefenter á l ’ouver- 
ture d uC onfeil pour fervir de matier?

fovie,auprejudice desDroits du Roi, & ’ 
bouleverfemcnt de l'E ta t.

D e que/le maniere on s'y prendra pou 
punirles adherens ¿nfauteurs du P artí Sin 
dois,qni petjijlent avec apiniátreté dan 
leursdejfeins. $

M o is  d ' A v r i l ,  x 7  o  3 .  3 7 *
S i  Pon doit avoir égard a la  demande de 

utelqnes Palatinats qui foubaitent laCon- 
\ocation d'une Diétegeneróle.

Comment onpourra encoitrager de plus 
.. plusl'Armécde la  Couronne, qui s’e/l 
¡ec/arée pour la défetje de Sa  M ajejlé &  
e la  liberté de la  Republiqtte, &  comment 
n accommodera les Generaux.

Si onfera des alliances avec les Puijfan- 
es voijines,  qui moyenant cela, ojfrent des 
■cours de Troupes <¿r d'argcnt , &  de 
uelle maniere on acceptera cesojfres.

D efin ir le Reglement des lita ¡tes avec les 
''¡tres.

N ousnepouvons f^avoir encore ce 
u iaé téco n clu fu rto u sces points,par- 
e que le Confeil n’eft pas encore lepa- 
¿. T o u tefo is on écrit de D anzic du 
S. que l ’on y  avoit deja prisd iverfes

tu re d u co n ie ü p o u r .e rv .r  ae  m a u ^  ^  ,  partjcúlierem ent de
aux dehberations, ne luí furent güero > ■ DOUrobli.
p lusagréables. L e s  voici.

Ce qu’ i l  y a  a fa ir e  pour la  défenfe di,
Roi & ‘dc la  Republiqtte,pnis qu 'il n'y
poiittd’apparencede ,  om e  ,a  Nob]elTe du R oyanm e pour

Q ue’imoyettsi Ju ti e p  j , p  P g ¡rco n cre ies Suedois conjointernenc 
pofier au Congres q u i e t e  convoque a J  a, ^  ¿ c , a Couro,¡ne > &  les

’ roupes auxiliaires de S a x e . O n y eft 
uffi convenu unanim emenr de pour

aire une nouvelle tentatiye p ourob lí- 
er le R o i de Suede á donner inceffam- 
íent les m ains á une b o n n ep a ix , &  
n cas de refus de faire  m onter á cheval 
oute la N oblelfe du R oyanm e pour

>ir au payem ent de ce qui eft dü d ’ar- 
uages á  l ’A rm ée  de la  Couronne.

R  5 , on
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5 7 1  Lettres tí¡floriones.
L ’on a pareillem ent deliberé fur la 
propofition de fa ire  de nouvelles A l- 
liances avec le C zar de M ofcovie &  
avec  une autre Puiflance voifine ; mais 
on n ’a  pü encore s’ accorder l.Vdeffus, 
quelques Senateurs ayant remontré 
qu’il faloic rem ettrre á en deliberer 
plus am plem ent á la prem iere Diere 
genérale. Quant á ia Convocation 
faite  d ’ un aucreConl'eil á  V arfovie  par 
le Cardinal P rim a r, elle a été decla- 
rée ille g it im e , &  tout ce qu’on y fera 
de nulle valcur. Cependant quelques 
Senaceursont intercedéauprésdu Roi 
de P o lo gn e ,  pour tous ceux qui fe font 
rangezd ansle  P artid es Suedois,pour- 
veu qu’ils  l ’abandonnent dans un cer- 
ta in tem s. O n a aufli écritau xP rin - 
ces de Sapieha pour les exhorter á s’en 
re tire r , m ais ils  ont répondu qu’ils ne 
pouvoient le fa ire  pendant que la Guer j 
re dnrero it,  puis que c ’étoit le feuí 
m oyen de m ettre leur v ie  á couvert de 
l ’oppreflion de leurs ennemis. O n a f 
íe u re q u e la L ith u a n ie  efl prefquetou- 
te dans le partidu R o i de P o lo gn e , & 
que b ie n -to tils ’y  tiendra en fa faveui' 
une D ié te  genérale du D uché. Leí 
Pa latin atsd e  C ra c o v ie , d e N u r  & d ¡ 
P odlach i qui s’étoient aflem blez en 
D iéte ,fe  font auffi declarez pour lu í , \

l ’ imi-

Adoii a’  A uril >1703. 373
l ’im itation de plulieursautresj m aisla  
D iéte qui fe tenoit dans la grande P o ­
logne a été rompue par M onfieur P a- 
n isk i, qui s’ eft retiré, en protcftant 
co n tre to u tceq u is ’y  feroir.

l l n ’eftpas vrai que le C om teStein - 
boch ,G eneral S u éd o is ,a it été enlevé 
dans fon quartier par un Parti de C a- 
valerie Saxonne. A u  contraire ce 
General á  furpris la  ville  de Z am ocs 

u la N obleffe &  les autres habitans 
esenvirons avoient fauvé leurs plus 
réc ieu xeffeñ s, m ais en recom penfe 
e General O ginski s’eft rend uM aitre  
es im portantes P laces de Tikpek.!in &  
e Bitfeti. O n alfeure aufli que l 'A r -  
aée d é la  Couronneeft fur le point de 
é  m ettre en m arche pour a lleren  L i-  
huanie, fe joindre a u x T ro u p e sd ece  
.rand D uché &  á celles de S a x e , 
ue quarante C om pagniesde L ithua- 
iens , chacune de deux cens hom- 
es ,  ont joint la  C avalerie  Saxon­

ne fur la R iv ie re  de B erg  ,  &  
que trois ou quatre m ille  M ofcovites 
fe font pareillem ent joints au General 
Oginski. C e  dernier arricie fervira 
s’il vous plait de correólit á ce q u e je  
vous difois lem ois palié des pretendus 
2 40 0 0 . M ofcovites ,  Si vous fera 
vo ir en m cm c tems que j ’avois bien 

R  6  rai-
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374- L cttres Hiflor'tqucs.
raifon de ne vous pasdonner cette non- 
ve lle  pour cen aine. O n en avoit de 
b ité  depuis peu une autre qui ne s’ eí 
point non plus trouvée veritable. C ’el 
que le General P a ley  C h e f des Cofa 
ques R eb ellesavo it remis ¡Maloccrkiaw 
entre les m ains du V aivode de Kiovie, 
I I  ell vrai qu’il avoit prom is de le fa i 
r e ,  fous de certaines conditions dom 
on étoit convenu avec lu i ,  iríais il  ; 
depuis re fufé d ’executer fa promeiTe 
alleguant quele V aivod e  au lien d ’ob 
ferver ce traite par lequel on lui pro 
m etoit une am niftie generale pour luí 
&  pour tous les iiens, avo it fait em- 
paler un filsdu prem ier litSt de fa fem

fovie pour altar trouver S aM aje fté  en 
fesQ uartiers. Q uelques uns preten- 
dencquece M iniltre eut l ’honneur de 
parlerau R o i étant á cbeval en pleine 
C am pagne,  &  que Sa M ajeflé  lui d it 
elle m ém e que ce feroit á V arfovie  
qu’elle lui donneroit A u d ien ce, quoi 
qu’ il en ío it,il eft certain que 1’ A  udien- 
ce de M r. Robinfon a été renvoyée 
á  V a rfo v ie , auílx-bien que celta de 
M onfieur deCranenbourg Envoyé de 
leursHautes Puiflances tas E tats Gene- 
raux des Provin ces-U n ies, &  que c’ eft 
ce qui a obligó ce dernier á refter en 
cette v ille , oü Alonfieur Robinfon eít 
aufli revenu.

M ots cC’A v r 'd ,  1 7 0 3 .  3 7  y

&  avoit fait couper uneoreillea S a  M ajefté Suédoife a fait reftituerm e ,
chacun de les propres enfans qui 
étoient tom bés entre tas mains dudii 
V aivod e . Cependant le Grand Maré- 
chal de la Couronne fe difpofe,dit-on 
á  affiegercette P la c e , &  fe prom et de 
lared u ireen  peu de tem s.

L e  R o i de Suéde eft encore á Jaco  
to w it z , m ais il doit fe rendre dans peí 
a V arfov ie . L e  General Reinlchiolii 
le  fitentendreainfiau  Cardinal Prim a 
au com m encem ent d u m o isp afle , 
la  m ém e chofe fut di te de la part d 
R o i a  M onfieur Robinfon E n  voy 
d ’ A n g lc terre ,q u i éto itp arti de V a r

fovi

tous les Gentilsltom m es Polonois 
qui ont voulu payer les contributions 
toutsleseffeótsqui avoient étépris fur 
eu x , &  en particulierá M onfieur Stu- 
ka dont je  vous ay parlé dans une de 

es precedentes. J e  fuis M onfieur 
ó tre & c .

R  7 LETf
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l e t t t r e  I I I .

A f a i r e s  d ’ A lle m a g n e .

Vienne.

M o n S i e u r  ,

I .  T  E P r in c e  Galiczen étant venuá 
I  , V ien n e de la part du C zar pour 

propofer une A lliance defenlive, l ’ E m - 
pereur luí a donné des Com m iffaires 
pour l ’entendre ,  &  en m ém e tems il 
a nom iné le Prince Porcia p ou ra llerá  
M ofcou en qualité de fon E n vo yéex- 
traordinaire. M onlieur D ’ a lm an , ou 
T a im an  qui e fta lléáC o n ftan tin o p le , 
&  dont je  vous parlois le M ois p á ífé , 
h’ a  aucun caraétere , m ais il doítétre 
fu ividans peu d ’un Envoyéextraord i- 
re qui fera chargé de riches prefens 
pour le Grand Seign eu r, &  pour le V i-  
f ir :  cependant les T u res ont fait á 
M onlieur D ’alm an une recepción forc 
honorable par tout oü il a paffé. L e  
B ru it eft grand que le R o id e F ra n c e  
avoit fait offrir pluíieurs tn iüonsdeli- 
vres au précédent Grand V ilir  pour 
l ’ engager dans fes interéts ,  &  le porter 
á  perfuader au Sultán de rom-

pre

3 7 6  Lettres Hifloriques.
jre avec l ’E m p ereu r, &  que les pro- 
lofitions que ce V ilir  en fie n’ont 
jas peu contribué á fa  perte. O n 
iit  méme que le Grand Seigneur á en­
rayé á l ’E m pereur des L ettres inter- 
Deptées par lefquelles on a  décou- 
/ert l'étroite intelligence qu’ il y avoit 
:ntre ce defunt V ifir  &  les M inilfres 
le F ran ce , &  que fa hauteífeadonne 
le nouvelles alTeurancesál’ Em percur 
ju ’elle veut religieufem ent obferver 
le T ra ite  de C a rlo w itz , m ais tout ce­

rne p aroitd ’autanc m oins vrai-fem - 
ilable que l ’on avoit en m ém e publié 
juelefd ites L ettres feroientinceflam - 
íent im prim ées, &  que cependant 

jn n e le sv o it  point paroirre.
O n d it que le Prince Eügenede S a ­

l/oye fe difpofe á partir api es Pafques 
lotir a llerpren d re le  Com m andem ent 
le  l ’ A rm ée de l ’Em pereur en Ita lie . 
~>n devoit envoyer á cette arniée les 
6000. Tolpatfes ou FantalTmsnouvel- 
lemenc leves en H o n g rie , m ais l ’on a  
phangé de fentim ent depuis la perte du 
Pórtele K h e i l , &  la nouvellede 1’  A c ­
ción qui s’cft palfé fur les Frontieres 
de B a v ie re , &  dont je  vous parlerai 
toute á l ’heure. O 11 a done envoyéor- 
d reá  cette In fanterie d ’aller jo indrele  
■Jornte d e S c h lic k , &  l ’on fonge á

d ’au-

Adois d 'A v r i l ,  1 7 0 3 .  3 7 7
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378 Lettres Hiftoriques.
d ’autres m oyens pour ren forcerl’ Ar- 
m ée d ’Ita lie . Cependant on y  fait fi- 
le rb eau co u p d erecrü es, & c o m m ela  
rem onte de laC ávalerie  preffe par tour,1 
S a  M ajefté Im periale a  fait delivrer 
de grandes fom m es á ceux qui ont en- 
trepris defournir les chevaux afinque 
cela ne tarde plus.On pretend quequel- 
quesSeigneurs de B ohém eont promii 
de préter á l ’ Em pereur une fomme 
confiderable á fix pour cen t, tic qu’ou- 
tre cela  S a  M ajefté Im periale arefolu 
de faire  un emprunt de 120 0 0 0 0 . flo- 
rinsfurl'h ipoteque des.Seigneuries de 
Bregentz tic de Feldkirken . L e  Se- 
cretaire du Cercle de S u ab e , qui eft 
en cette C o u r , a  été exp ed ié , ti: doit. 
partir inceffam m ent pour retourner 
auprésde fes M aitres. O n  lui a  afleu- 
ré q u e  S a  M ajefté Im periale fournira 
2 4 0 0 0 . hom m es avec l ’ A rtille rie  ne- 
celfaire pour ag ir contre l ’Eleóteur de 
B av ie re  conform em ent á  l ’Alliance 
donton a fi fouvent parlé. L ’Em pe­
reur quitte au C lergé de fes T e rre s  hc- 
réditaires la m oitié de lanouvelleta- 
x e d e  10 .  pour lo o . établie fur tous les 
biens m eubles &  im m eublesfansex- 
ception. L a M a ifo n  deW irtem berg 
a  auíTi obtenu que fes Sujets feront 
deform áis exem pts d’appeller des fen-

tence

M o is  á ' j i v r i l  > 1 7  o  3 .  3 7 9
enees aux Tribnnaux d’ Infpruck tic 
i’ A utriche , tic qu’elle ne fera plus 
ibligéc d’aller prendre a Infpruck l’ in- 
¡e liíturedespetits F ie fs ,  m aisq u ece  
tra a la  C our Im periale.

L e L u n d i 19- M a r s , qui étoit le  
u rd eSa in t Jo fe p h , doñeóle R o i des 

vomains porte le nom  , l ’ Em pereur 
¡c prefent a ce P rin ce  d’une T o ifo n  en- 
ichiede D ia m an ts, tic d ’une Bourte 
¡vec quelque m oniioye. L e  m ém e 
1 uir il  fe fie une Prom otion de 1 4 .  
,‘hambellans de Leu rs M ajeftez Im - 
/eriale tic R o m ain e ,  tic le D uc M oles 
íy-devant A m baífadeur d’fífpagne fut 
ju nombre. I I  fut fait auffi Confeiller 
l’ E ta t. C e  D uc s’ eft en finrangéá l ’o- 
éiílance de S a  M ajefté Im periale  , &  
ouvertem ent qu iné le partí d esR o is  
e Fra.nce tic d’ E fpagne. V o ic i le Ma-, 
feftc qu’il a fa it  publier a c e fu je t.

íanifefle du Duc Moles ,  Ambaífadeur 
duFm  C H  A R L E S  I I . , R o íd ’EJpa- 

g n e , a  la Cour Impertido.

A  p a ffio n , q u ’ un honnérc H o m m e 
- 'a  po u r fa  rep u tación , e ft í id e lic a te , 
r 'e lle n 'c ft  jam ais íacisfa ired u  feu l m eri- 
de fes bonnes a ít io n s  , fi  clles .ne font 

tlfi reconnucs po u r tc llc s ,  &  avouées
pac
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q 8 o  L e ttre s  H iftoriqu es. 
p a r le  confentem enr de 1‘ U n ivers. Me 
done Fran qo is M oles D u c de Parcto  , & 
q u i l ’a y  to ü jo u rse flim e 'e , &  I 'e ftim e  i 
d e f lu s d e to u te c h o fe m o rte l le , pour pr 
ven ir les m au vaifesexp licac io n s de quci 
que m a lic icu x  interp rete  , j 'a y  vou lu  p; 
lep re fen c  M an iferte , craduic en plulieu 
L a n g u e s , p u b lian t les  ra ifo n s non moii 
puifiantes , q u e  ju ftes &  irreprochable 
q u i m 'y  ont con traitn  , en rendre par too 
con nue la  V e r ité . J c p r o t e f t e ,  q u e je n  
d ira y  r íe n , q u i n e  ío it  no to ire  en fo¡ 
m ém e , on qnc je  ne p u ifle  ju rtifier  pa 
tém oign ages , &  preuves incontcílables 
&  íán s aucune excep tion .

A y a n t fe rv i des la p rem iere  ¡euuefle  i  
C o u ro n n e  d E fp a g n e ,  m e fa ifa n t gloii 
d ’ en  étre n ¿  V a lla !  tres fid e lle , &  occup 
íiicce lliv cm e n tp lu fíe u rs  Portes de la  ptt 
in ie re  im p o rtan ce  &  confidence en di 
v e rs  R o y a u m e s  &  P ro v in c e s , toújoui 
je in t s  au  b on h eu r de l ’ agrc’ m ent &  aj 
p ro b atio n d u  Fcu  C h arles  Sccond mo 
R o y  &  Seigneur de G lo r ie u fe  M cm oitt 
je f u s e n f ín  au com m enccnient de l'A  
1 7 0 0 .  n o m m é Am balTadeur á  la  Ma 
jertd  de l ’ E m p e re u r , l 'E v é q u c  de Lcri 
d a ,  H om m c d ign e d ’ a i l le u r s , ayantén 
í u r l e  ch am p  rappelle'. L es m o tifs  di 
de cette eled lion  inopine'e cach ez au  pubí 
l ie  ,  m e fu ren t com m u n iq u ez  de 
B o u c h e  du R o y  m ém e en diverfes longu< 
C o n fe re n c e s , q u ’i l  e ú t téte á  tete  av

A / o is d ?  A v r i l ,  1 - j o y  q 8 i  
o y : ch o fc  non pratique'c a  la  C o u r 
E fp agu e  , ou les R o is  n ’o n t jam ais  ac- 
iñ tu m éd eco n fcre r  avec  les M in irtre s , 
ais d ’ apprendre leu rs Icntim ens par 
r ita u  C o n f c i l , o u p o u r  les Sectets les 
us re fe rvez , en les fa ifa n t appellcr par le 
cretaircde C a b iR e t , q u ’ on  n o m m e en 

fpagne de la  D epeche U n iv e r fe lle ,  Se 
ui ¿ ft  cen fc  le C an a l de la  P aro le  du R o í .  
es dem arches extra ord in aires  fo u rn i-  
:nt m aticre á  d ivers ra iíonn em ens fe lón  

d iverfitá des paífions. L e  íentim enc 
>mmun con ven o it p o u r t a n c  de l 'im p o r-
tnce des A ifa ires  ,  qu i m ’ éto ient ainu  
om m uniquées ,  p u ifqu e  les  ord in aires 
e l ’ Am baíTade ,  &  qu i regardotent les 
fiaires a lors courantes cto ien t contentiés 
uz inftrutrtions, q u e  le C o n fe il d 'E t a c , y  
np loyant quelques jo u rs d ’ application , 

n a v o it  fo rm e 'es; Se Y oyan t preUer u  
itrao rd in a ircm en t m o n  d e p a rt,  les  fpe- 
u la tio n ss ’ a v a n c e re n tá te lp o in t , q u e  le 
)uc , a lo rs  M arq u is  d ’ H a rco u rt A m b a f- 
tdeur, fa iía n t les aifaires d u R o y  T re s -  

:h ré tie n  á  la  C o u r  d 'E fp a g n e  avec  un 
ele &  une atten tion  e x tre m e ,  en fue 
tloux ju fq u es  a  écrire  que j ’ écois p a rty  
e M adrid avec  Ic T e fta m e n td e  m o n R ó i  
n fa ve u r de la  M aifo n  Im p e ria le , L e  
ruic aprds av o ir  rcm p ly  P a rís  v in t ju f -  
ues a m o y  á L y o n  , d ’ oú je  n e  m an q u ay 
’cn p artic ip er la connoiífancc au Secre- 
.ire de la  D ep éch e  U n iverfe lle . E n  ce
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s b1  z  L e t t r e s  H t f o r i q u c s .
tems on publiale fameux Partage de 
Monarchie d’ Efpagne étably par 
Pui flanees de France ,  Angleterrc, t 
H ollande; & á  n.onarnvée a Vienne j ;• 
trouvay les Dcpeches Royales toucha.r; 
cette grande nouveaute', &  parce qu en| 
tre autreschores, qui me furenc fcverc- 
ment ordonnées par le R oy defunt avan 
m oa depare de M adrid, la principal 
e'toit, que touchantle Point déla Succct 
fionie me devoisbiengarder d’en partí 
ciper la moindrechofe non feulement; 
aucun de fes M iniítaes, mais pas mém 
á fon Coníeil d’ E tat, qui a toujourstx 
en Efpagne la grande figure connue d 
toutle Monde, m’ayant preferir certat
n e sv o y csfe cre te s  &  im p e n e tra b le s , pa 
lefquelles je lu i d evo is  rendre com pte d 
m e s  o p e ra t io n s , i l  m ’ en red ou b la  plu 
fo rtem en t les o rd re sa p re s  led it 1  artaec 
tn ’ im pofanc ab fo lu m e n t la  p onttualit 
d c l ’ exccution  ,  &  m e retran ch an t tout 
liberte ' de fa ire  a u tre m e n t, ít bien qm 
a y a n t to u ch é  q u c lq u c  ch ofe  ,  quo 
q u e  de tres-peu d ’ im p o ttan ce  , lu r

M a is  £  A v r i l , 1 7 0 3 .  3 8 3
Je tro u v e ra y  cette C o u r  T re s-A u g u flc  
itt a g ité e p a r le s  d ifp o litio n sd u d ic  P a r- 
10c le term e f ix é  p a r  la  F ran ce  pour 
accepter. J ’o b é is  a u x  ordres de m o n  
ioi S í Se ign eur ,  fa ifanc les p a s , q u e  je 
¡vo is , po u r en em p éch cr l ’ acceptation  
,-cc fu c cc s ; &  c o m m e en m é m e tc m sS a  
la je fté m e  retn it des ordres pour les V i-  
:-R oys de N ap les  , &  S ic i le , £< G o u v e r-  
;u r de M ilá n , portan ts q u 'a u  cas que 
ídits ¿R o y a u m e s  &  P ro vin ces fuflenc 
id a n g e rd ’ é t r e e n v a h is ,  ilseu flen t á  rc- 
:voir les T r o u p e s , que la  M ajefte ' du  
rés-A u gu fte  E m p ereu r y  e n v e r ro it , 
■ant juge' íu r  des fondem ens lu ff ifa n s , 
folides q u ’on  e'toit d e ja  en ce c a s ,  Se 

p a r  confequent il nc fa llo it  en differer 
«preven tion , je  fís  rous Ies efForts p o fli- 
lcs, p o u rp o rte r  S. M .I .  á e n v o y e r in - 
¡ílam m en t auxdics R o y a u m e s une par- 
c de fes T ro u p e s . O n s 'y d i íp o fo i t ,  8c 
lufíeurs C ou fereuces fe  paflerenc avec les 
iin iftre sd e l’ E m p crcu r,au xq u c lle s  m ’ é- 
tn ttrouvc je  ne neg ligcay  rien  de ce qu i 
ouvoit con tribu er á  rem p lir  les fo u h a its  

m o n  So u vcra in . M a is  l ’ executionq u e de tres-peu o  -------- , - - -  ■ m o n  So u vera in . M ais  I
P o i n t  d e  l a  Succeflion d a n s . u n e  ™  n co n tra I1 t  des o b f t a c l e s  ,  je
T .e rr re s  a d r e f l e e  p a r  l a  v o y c  d a  ,  . r p n r P fr n r e r  n a r  le s  vLettres  adreflFe p a r  la  voye _ 
d 'E t a t ,  S . M - par fa  R o y a le  L e ttre  date 
du  1 4 .  Scptem bre ,  en tem s q u e ja  tata 
le  m alad ie  l ’ a c ca b lo it , m e tem oign a e 
érre ¿ton n ée  , &  m 'o rd on n a de nouvea
d ’o b ferver  in v io la b le m e n t, &  a  la  der

ue m an -- -      *  I

uay de les reprefenter par les voyes p re f- 
rites au  R o i  m on S e ig n e u r , le íuppliaiar 
e m ’ en voycr des o r9 res de prevention 
our les cas qu i p o u vo ien tfu rvcn ir , afín  
u e je fu fle  p lcinem ent &  á  tem s in fo r-

• 1 . r .  .  1)  « n n l p c  ¡ n t o n t i n n e  I  1  r í 'n n n .d ’o b ferver  in v io la b le m e n t, & a  a cr j- R o v a le s in te iu io n s. L a r é p o n -  
n ierc  r ig u c u r  fes R o y a u x  ordres precc « a c i »  ,  r

dens.
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M oisd’A v r il ,1703. 38?
en d ’ un fi g ran d  m ifterc  , j ’ a y  c ru  , q u 'i l  
a itd c  m on d evo ir  d ’ en íe v c lir  dans un

284. Lettres Hifloriques. 
fe  par les exp reflion s les p lu s gen ereu fo

de la Royale borne: m a urao qu ĉn.jprof0nd (ilence &  lcsordres de Sa Majelte, 
foy S i l  m accordoit tom é* les puirtanres raifons, qui exigeoient 

¿ 1 Ta^ Í J  ’ & ce avec d’autres clau-un fecret fi ngoureux, avectant de Pre-
faculte d agir , dc alK10„  ,pev,ter lesvoyes ordinaires d’é-
íes. ou ilcft alcheure plus a  l ¡ rctouchant la Succeffion. Cat quoy

e la  m ore du R o y  m o n  S e ig n e u r , & l e  
m rs des gran ds ch angem ens fu rve n u s, 
m blcnt en av o ir  rend u  non íeulem enc 
r m ife ,  m a isn e c e fla ire la  p u b lic a tio n , 

ay neantm oins ju ge ' p lus hon n éte  á  m o i 
fiience.au  p rix  m ém e de tout ce q u 'i l  
’ a  fa llu  en d u rer. C ependant c o m m e il  
o it im p o lfib le d e  cach er á  tous les ye u x  
m es dem arches á  la C o u r  Im p cria le , Se 
cschaudes in fta n ce s , &  p lu íieurs des 
oyales d ifp o litio n s , il n e fe  p o u vo it fa i-  
, que non feu lcm clitle s  prem iers M i­
lites d ’ E fp agn e  , &  ceu x  q u i preft- 
) ie n tá  fes R o y a u m e s , m ais les M in i­
res E tra n g e rs , &  to u t le M onde , n’ en 
ifonnafTént p a rle s  lu m ie re s , q u e l 'é v i-  
nce des o p eratio n s fo u rn iflo it á  leur 
rjjeéfure.
T e l é to it Ie 'ra t des aifaires quand m on 
oy &  Se ign eur m o u ru t le 1 .  N o vem b rc  
l’ Á n  17 0 0 .  , &  par un Expre's party dc 

adrid le 1 5 dudit N o ve m b re  la n ou ve l- 
m 'en fu rap p o rce 'e  á V ien n e avec cellc 
la D ifp o íit io n  T e ftam cn ta ire  J e c o n -  

íuay á t ra ite r  avec  la  M a je ílé d e  l 'E m -  
rcur ,  &  autres Princes de cette T re s-

A tt-

connues á  un grand  P erfo n age , auque. 
i 'a v o is o r d r e d c  co m m u n iq u cr to u te c h a  
fe  L e s p a s .  q u e  je  f is e n fu n e , &  qu 

c iu e c a ife s  p lus p ro p .es  &  con fo rm es
fes R o y a le s  intentions , S a  M u e rte  en 
é ta n t par m o i in fo rm e e , les a ^ r .a  au n

au  r a n "  de C o n fe ille r  d E t a t ,  c m Plo y
I s f u b l im e c n f a M o n a r c h t e ,  &  aern 
b u rile s  D ig n itc z . &  recom penfes apre 
a v o ir  fervi aux G ouvernem ens de R oyau  

• ,  &  aux plus I llu ftre s  Am balfades 
. ordonnant d e n  gard er le fecrei: jnfqu 

<, nnnvelle création  d autres Su jets. C 
té m o ie n a g e d ' agrém en t e íta ffe z  glorietr 
en  fo i-m é m e  , m ais i l  ¿to ic  bien augm er 
té  dc p r ix  par bcaucoup d autres tres g  
rieu fes  expreflion s de I’ e ft im e  &  a FPtc 
b ation  R o y a le  pour m es fidelles Service 
dont il é ro it en rich i. ,

A y a n té té  le  depofttatre ,  &  h lleiC ^ ;

ine
m
á
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A O gufte F a m i l le , en p ratiq u a .it quclque 
m o le u s , que jc rcp re fe n ta y  a  M a d r id ,*  
a u i  eurent l'ap p rob ation  d e  ceux ,  qu 
a lo rs  com p o ío ien t la  R e g e n c e : neam 
m o n s  S n t  par les v ifib lcs d .fpo finor
d e  a  f u e r t e ,  q u ’o n  y  p reparo»: qu
S a r e f id e a e c  en cette C o u r  ne pouvo 
é tre  de lo n g u c dute'e ,  je  i e Pre [e‘ ¿ ? Lc e ira m n .e m a u G o u v e tn e m e n td e M a d n

3 8 6  Lettres Hiftonques.

1 U M I I V I 4 V - -----------

avec  de tres-v ives r e m o n li .a n c e s .q u
d o h (m o n d e  arrdeiaCourdeV.enr,
£ „ feu rfc  prochain) me faite pro* 
prcment payeí ce qui m érme deu de me 
gases . montan. á plofieius milite 
Ü 'Ecus, d’autant que ce: juíte &  nece, 
faite payemenr venan: a  manquer 
n ’ aurois pú partir ians expoler ma Per 
íonne, &  en icelle la D.gn.te>de rn«
G a r a te e  , á un contretems . qu on d
voic infailliblement attendredes Crea
ciers , qui avotent íourny aux d 
pencesfaites , &  a  raonentrenen. De
juftes demandes, &  les confequence 
que le delay auroic p u a p p o r e r ,b i  
confiderées á M a d r i d obtinrentdes ordr
nreifans &  redoublez au Viccroy 
Naples , oü par ordre du R o ^  Defum jjj

o

n p lus h a u tin te ré t. M a is  ces ord res l i  
recis  ,  fo it  par le m a u v a isé ta t des F in a n - 

qu :e s d e N a p le s , fo it  par d 'au tres  ra ifo u s , 
e fu re n t p o u rtan e fu iv is  d ’aucune execu- 
011. S i bien q u e  S . M . I .  m 'a y a n t fa ic 
rdonner par fo n  G ra n d  M aréch a l de 
lour apre's la  D éc lara tio n  de la  G u e rre  
o n tre les  d eux C o u ro n n e s , de fo r t ir  d e  

C o u r lm p e r ia le , je fu s con train t d ’a -  
irrc co u rs  á  ion  Im p cria lc  C le m e n c e , 
fupplianc d ’ a g re e r , que je  tem oignaíTe 

io n  o b éifian ce en qu ittant la  V ille  de 
ien n e ,  &  m e perm ettre  de fe jou rn er en 

uelque p ro ch a in  V illa g e  ,  pour y atten- 
c l ’ argent de N a p le s , &  fa ris fa ire  m es 
reanciers. E n a y a n ro b te n u  la g ra c ie u -  
p erm iílion  ,  je  m e recirai au  V illa g e  de 
u fd o r ff,  d 'o u je  repreíencois con cinu el- 
menc á  la  C o u r d ’ E fp a g n e  la  p recife  ne- 
ífité  ,  q u e  ces nouveíles conjontfturcs 
ndoient to íijou rs  p lus prcffah te d ’ un 
o m pr fecours , po u r p o u vo ir  q u itter 

llem agn e , &  m e retircr á  la  v ie  p r i-  
:edans u n c o in d u  M o n d e , m ’ étant d e- 
.ré de ne v o u lo ir  en m a  vie ille ífe  re to u r- 
r e n E fp a g n e , n i  fu b ir  le fa ix  d 'a u cu n  
in iíle re . J e  p a rtic ip o is  to u t cela au;

en core á  
C o u r  de

M ois d 'A v r i l > i 7  o 1  3 8 7

íe s  mcil'lcur's effets*de'cé R o  ya 1 Patrim oi M m iílre  de Fran co  , q d ire fid o it , 
ne mes ea^ cs éto ient a ffig n e z . de m e fa; Vrcnnc ,  fu .va n t les ordres de la

• a  na ver les S o m in e s q i M adrid , de con ferer avec lu í fu r tout ce
m ' é r o i e n t d T ü e s  > ch argeant le V ice ro , qui m ’ arr iv o it . Su r cela le  V ice ro y  de 

f i  les fonds d eftinez n e to .e n t point p r e t *
d ep re u d re  l'a rg en t á  c h a n g e , &  m e ^ i

ta p ie s , a y a n t recen des ordres ré ite re z ,
résp lu ficu rs  M ois m e fir p a y e r  une p e- 
lom e X X I I I .  S  tire
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3 8 8  Lettres H tflo riqu cs. 
ticep o rtio u  des grand es ío m m e s  q u i m' 
to ie n td c iie s , & q u o i  q u 'e lle n c  fu t  pti 
p errio n n ee  ni á  m es n e ce flite z , n i á la f 
tis fa é tio n  de m es C rean ciers  ,  je reíol 
p o u rta n td e  léu r la ifler en g a g e  tous ir, 
M eu b les  plus p recieux, po u r d eg ag er n 
P e r fo n n e , m e re tira n : au C erc le  de B; 
v ie r e ,  ay an t ch u ifi la V ille  d e  Salzbu: 
fitu é e fu t  la  ro u te o rd in a ire  d ’ i t a l ie ;  1 
q u e  je  lis au fli avec  participación du M ir 
í i t e  de F ran ee . J ’ y  pris M a ifo n  ,  da 
i l  m ’a  fa lu  payer le lo y e r , &  y achem ii! 
m es bardes a lh e líes &  toute m a F a m ill 
p o u r la  fu iv r e á  la  ie g e rc , &  la n s en-,ba 
r a s  M a is  les m otivem ens arrivez  
m é m e  tem s á N a p le s ,  &  I ’cxcé s  des 
g u e u rs , q u 'o n  y praciqua euvers quelqi 
aé lu e ls  Serv iteu rs de S , M . I .  a rrétez  
c e n e  occafion  , m 'a ttire ren t le jo u t  m ea 
du 1 1 . d 'O & o b re  fu r le point de m on <1 
p a rt , un o td re  d ’ a rré t qu i au  nom  de 
M  1 m e fu t pcrfonellem en t in tim e  par 
G r  nd M a rt'c lia ld e  C o u r,a v e c d é fc n c e  
p a rt ir  d e fC u fd o r f , P o d e ,  qu i fu t api 
change' en un des F a u x b o u rg s  de Vienn 
&  ay an t donné m a p ro m efíe  en paro 
d ’ h onn cu r po u r l ’ o b ferva tio n  ,  j ’ y 
¡a if lé  fans C a rd e s . S a  M . I . m ’accor 
au fli les Paífeports ueceflaires 1 po u r exj 
d ier inceifam m enc un C o u r ie r á M ila  
po rtan  notificación  au G ouverneu r 
certe nouveauré po u r la fa ire  par lá  
en E lp a g u e , o ü  j ’é c n v is  au fli ¡  &  en aya

P °

/T'pafi

Mms d’ M vril, 1703. 3^9
u r plus gran d e precaución adrede' les 
peches au d it G o u v e rn e u r , il m e re ­

ndir qu ’ il les au ro iten vo ye 'es á M adrid  
r un C o u ric r  e xp rés . M ais m on m al- 
u r , o u a u tre  cau fe  , f i tq n ’ elles n ’a r r i-  
ent jam ais  á cette C o u r  , q u i par d ’ au- 
s voyes que la  m ienne eu tcon n o iflan ce  
m on arrét. O n prit m a l m on fllence, 
iivers  ra ifon n em en s cou ru ren t fu r m a  
id u ire , rjuelque M in ift r e d ’ I ta lic  par 
: eq u ivoq ues fig n if ic a tifs  &  picquans 
tnt tache' de tro u ver du m ifte re  en ce 
cés m alh eu reu x. L á  deflus s ’ eleva 
itre m o i u n g r a n d o ra g e , m ais  q u i par 
onnoiflánce de la v e r it é  com p rou vee  
les Lettres du m ém e G ouvern eu r de 

latí, re fponfives a u x  incerrogation s de 
S o u r , &  p a rau tres  preuves fo lid es fu t 
ien ap p a ife ', que le G ouvern em en r rc- 
íb la fo rtem en t Ies ord res au V iccro i de 
pies,non feu lem ent de m e p ayer p ro m - 
m ent ce q u i m ’e'coit deu du p a lle ,  
isd e m cco n tin u er fur les m entes affi- 

ations la  m oitie' du g a g e  ord in aire  
^m balíadeur du rant m on arré t M ais 
'anc des ordres íi prellans n ’ étrc  fu iv is  
u cu n cíFcc, je c o m m c n ^ a i á  douter ,
: le V ice ro y  de N ap les ten o it de p lus 
td es in ftru d lion s referve'es de ne m e 

tit fa tisfa irc  , le  ícns co m n iu n  ne pou- 
c co m p re n d rc , q u ’on  laiflac p e r ir  un 

n iífre a e  111011 ra n g  fans lu i p a y e r  ce, 
lu i é to it d e u , &  pendanc l'e n g a g e -, 

S  2. m ent
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TT./i & M o i s d ’ A y m l ,  I 7 Q V 5 9 1  
^ g o  L e t t r e s  H t j t o r i q  e  .  f | Veur i l  fcavo it q u ’on  lie vou lo ic  que 
m e n t d’ un arree i ou la  feu lo  co u ,1‘‘ c”  in ’ af5 ()er par l a ,  &  tácher de m ’av o ir  
t io n  de la  D ig n ité  dc la  C ou ronn e luffc peuremcnc clU rc j es n la ¡nSl N e'anm oins 
foic á o b lig e r  la  C o u r d E jp a g n e a  m an ¿ ttrib uan tces exp reflion s a u n  pu r m o u - 
tcn ir h o n o rab lem cn t un M in iit re , pontycnient legerete ', o u  de m a lig n ité d u  
q u i m ém e le d evo ir &  la  )u“ .'£e " ac M in i ílr e , &  n ’ en fa ifan t aucun c a s ;  je  
r o ie n tp o in tp a r lé ; &  po u r ju it ih e rd  a»¿fim inuai m es fo lic itatio n s á M ad rid  , 
ta n cp lu s m es fo u p q on s, je  v o y o is  ''¡'t fflia n t qu ’on  ne m e la iífá c fi  m ifcrab le - 
en m ém e tem s leu r íu b filtan ce  de N a Î ent -r ¿ ans r a bandonncm cn t o ü  je  
pies d ’ autrcs A m b aílad eurs 11011 j avolIm e trouvo is. E u  effet Ies réponces de la  
fe z d e t a n t d e  co n fid eratio n s , qu i l  y  C c0 u r  n i’ a fiu rerent par p lu íieurs D ep é- 
a v o itp o u r  m a p e rfo n n e . I l f a u t a j o u t c ^ j  ¿paYOj r  red o u b lé  fi v ivem en t les o r-  
q u ’ a p ré s la m o r td e m o n R o i ,lo u s p re te i(j rcs au y ic e ro y  , q u 'il  devoit non plus
te  d ’ nnc re fo rm e g e n e ra le o n  m  o ta lc  ‘ ^difFcrer , m ais  avertir  incontincnt dc l 'e -  
f l e  d e C o n fe ille r  au  C o n fe il Su p rem c d xecu t¡on i j -a j c' [e' fla td d etc lle se fp eran - 
ta lie  , 5c C o n fcrvateu r des D om ain ;ces ; u fq lles au  j ^ ,  D ecem b re  dc l ’an 
R o y a u x  aux R o y a u m e s  Itah en s ,  quo;¿j,o l .
q u '0 11 n ’ig n o rá t point les ra ilo n s tí,“ :ir:v i cc íem s á  la  place: du fecours atren- 
g u é e s & f in g u lie r e s ,  q u i avo ien t porte ¿ju Qn m >avert¡ t <¡e N a p le s ,  que par la 
C lcm cn ce  du  feu  R o i  a m  en h o n o rcr. b  c ¿e  M ilán  le  M o is  de N o ve m b re  e'toic 
p lus en m ém e tem s on  p ratiq u a  des o r j re a u v ic c r o i  dc ía if ir  &  m ettre
ta t io n s á  cette reg le  gen éra le en fa vet¿nco m jnent cn íequ cftre  tous m esb ien s ; 
d ’ autres p erío n u ag es, ou ne s  u m llo ic ig g ^ j avo it ¿ (¿  p onétucllcm ent exccutd 
p o in t to u tcslcs  re fle x io n s , qu i cqncoi¿u ta n tpu r jcs p ¡e{'S i  q Ue pur t o u s ]e s a u .  
ro ien t á  m on avan tage . N e a n m o in s j trfes > pans CXCCpter n¡ ccux q Uj a ppartien -
t o u t í o u f f e r t f a n s i m p a t i c n c e ,  l a n s ; p l a i r g |L t  ¿  m c s  j r Hfa n s  t  q U¡ d e p u i s  p l u í i e u r s
te , Se méme fans recours > pour lrnP';jnhe'es ont leur dcmeureá Milán, ni ccux 
rer l’exception. qui appartiennem ames deux Frcres, l'un

II arrivaencore , que fans aided &ucirefidant audit Etat avec mes Enfans, 8c 
artífice, le (imple accidcnt mit en rnpautre ¿  Naples. Je  11c puis exprime: 
mainsdes Lettres, qui fubfínent encorp¿¿cak]cment &  mortification que j ’ay 
d’un M iniílre de N aples, ccnvant pTefTenti á une nouveaute' fi terrible, me 
l ’ ordrc Souvcrain d’Efpagne a un 1 >utI® y a n c  coudanuicr fans m’entcndre , &  
^uc malgré tous les ordres prcffans a n *  s  }
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3 y  x  L ettres  f íifto riq t/e i. 
la  fentenceexecucde avatir la notificado 
des crim esp rere iid u s j  r ig u c u r , qnipou 
é tre  d ire ílem cn t oppofee á  toutes les Loi: 
D iv in e s , N a tu re llc s , &  C iv i le s , parle!, 
q uelles les Peuples íb n t g o u vetn ez  , e;‘ 
in o ü y e  , Se non  p ra iiq u ee  avec les pin 
ch etifs  c r im in é is ,  &  convaincns mfinu 
d e L e z e  M a je fte . M a  C o n fc ien ce  exa- 
m in ee  p a r m o im é m e  ne t r ’a  fceurépon 
d r e a u tr e c h o fc . linón que pendanc touit 
la  v ic  de m on dé fu n t R o i Se Se ig n eu r , 
t ie n te  ( ix a n s  de la  m ie n n e , j e l ’avo is fcr. 
v i cu ta n t de tres-im p o n au s em p lo is  ave; 
une íinccritc’  Se f id e lité , q u i en o n t merij 
te ju fq u es á  lesdern iers jours &  toute 
R o y a le  co n fid en ce , Se Ies tcm oignagi 
p lus e xq u is  de fon agrém en t &  approbs 
tion  :  q u ’ap rés fa  m o rt prcm icrerncm i 
Vienne ,  pu is á  N u fd o rfF , Se derniete 
m etit en ces F a u x b o u r g s , j ’a i e'té toi 
jo u rs  tre 's-exaél á  in fo rm e r  de toutes m 
d em arch es, la  C o u r  d ’ E íp a g n e , en  ayai 
rap p ortd  l ’ap p rob ation  en p lu fieu rs Di 
peches ,  que je  c o n fe rv e ; Se ap rés ni 
depare de cette C o u r  de V ic n n e j’a y  vé 
dans une fo litu d e , dont I ’ au ftcrité  
bien noto ire . Supportant ne'anmoins 
m a lh e u r avec la p lus fo u m ife  moder; 
t io n , &  confianr en m on innoccncejuí 
ques á  en efperer une reparación , j ’c. 
écriv is  des le  com m en cem en t du  Mo: 
palie' de D c ce m b rc á  la C o u r  d ’ Efpagiü 
avec la confiancc ,  qu i eft com p agn e i

fepi

.eparable d ’ un cceur innocent ,  rem o n - 
:rant qu ’ une a c lirn  íi irreg u licre  Se e x ó r ­
nam e en toutes fesc ircon ftances in ’ o b li-  
e o it á ju g e r ,  q u c^ ’avoic ¿te  un e'quivo- 
u ed u  V ic e r o y ,  nc pouvant m e re fo u - 
re á c ro ire , que fi m e m e la  m alig n ite  
(ervanc de la co n jo n tftu red u  tem s &  du 

en , oú je m e  tro u v e , au ro ir  v o u lu  m e 
o irc ird e  q u d q u e  crim e  , une C o u r  ÍI 
x a íte  en fa it  d e ju ftic e  , c o in n ie  ce lle  de 

adrid ,  au ro ir pú condam ner un M in i­
re de m a q u a lite  fans l’en ten d re , Se p o u r 
com penle de tant d 'h on iiétes travau x  

jauroic vou lu  reduire par la  fa ifíe  de tous 
sb iensiS í revenus á l ’e x trd m itd d e  perir 

.epure m ifere . A  cet effec par les plus 
ves &  rcfpciftueufes rem o n cra iices , j a i  
pp lie  pour un prom pt &  opporrun  re- 
ede , fans difconcinuer m es p rie re sp a r  
us les  C o u riers  fu ivan s , ju fq u es au 
r n ic r , qu i repond au jo u r cy-d efiou s 
a rq u e : &  parce que m es A gens de N a -  
es ce lle ien t de m ’ d c r ire , a lltg u a n t la 
fe n fe q u ’on  leu r en a v o ic fa ire  , &  m es 

orrelp ondaus á M adrid  protefterent 
fli d ’c ire  con train ts de s ’cn a b ftc n ir  
res i* b ir  receu la  nouvelle  de la fe q u e -  

ration  , je  fu p p lia i le G o u vern em en t 
J e  leur perm ettre la  con tinu atiq n  de m a  
corrclpondance , par laqu elle  j'auroispCr 

ú m oins av o ir  con iio illa iice  ex tra ju d i- 
ale de m es fo rfa its  fupp ofez, Se q u elq u e  
oyen  de m ’cn d éfend re ;  m ais ju fq u e s  

S  4  á
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Mois d 'A v r il, 1703.' gyf 
ominie, & noircyp ar l ’horriblc impú- 
ation deRebelle , c'eftun chagrín iníup- 
'orrable á uncaurinnocenc, ¿c qui faic 
ilus de cas de fa reputation, que de fa 
ie.
Aprc'sdone l'inutileexperiencede tou9

394. Lettres Biflor i ¡5mes
¿ p r e íe n t d e  íi  ju fte s  &  ra iío n n ab les ic 
flan ees , qu o i que parvenus a  Madrii 
(  co m m e j ’en fu is certainem eiltin form cj 
s 'o n t  pu  en core m erite r  une fe u le re-

M im ft r e d e  m o n  C a r a ü c r c ,  &  iu r  uní  n . , í 2 í . .
ir ia r ie re fi  im p o rta n te , jo in t au  nombre 
&  au p o id s des ra ifo n s c i-d e ilu s  allegu en  
o n ta cb e v d d e  m e p e r íu a d c r, q u e  le  prc

a le , v o y a n t c la irc m e n t , que la p e r fe c u -  
íon a  de p lus pro fond es ra c in e s , que 
o utesavenués font c lo fes  á  m a  ju flif ic a -

fe n t  G o u vern em en t d ’ E fp ag n e  me'conicn ion • &  n ’ ccm .tc  pas feulem enu
p e u t-é tre  des c o m m iífio n ?  de confidcn rem ontran ces b ie n lo in  de recevo ir
c e ,  dont m on R o y  &  S e ig n cu r m ’ avoi *?*«. *  d  alllcf urs m c
cb á re d  , &  q u e i ’ a y  oxéenteos avec tout le ftu u cd c  tout h u m ^ .p  feco u rs  , m a  r e ,  

n.- j  'i. x:j „ i i„ putation ii m ju ftem cn t d e c h ire e , &  m a
í t tU, S d  un 'ic ille ifc ,ap restan : de pcnibles em p lo ys
M in rftrc  d  hom ieu r , m  ay au t la n  tcduicc á m án d ier le p a n , á  fon extrem e
m e  de m a  lo u ab le  fid e h tó , ay  : dep , í  ffi dú  m e fauver autrem enc
ío n g te m s refo lu  m a ra  ñ e . Se fa d te  < |c ¿  y .cn em b raflán t l ’ A n ,
fq n d em en sp o u r c 1 j  1 ¡  ere Sacre'e de la  Sou vcrain c  P r o te w o n  du
a it  c ru p e c e ila ire l cxp ed icn t de m e con f r rcs. cjcm ent E m p creu r L E O P O L D  , 
d a m n e r ia n s m  entendre. ■■ . r  •

t o s s m i s i o i  siss&sga&issfisirion meprifable de iries biens, quoy qu:

•• „ „  i„  fVr iiuec, m esjours ne pouvaut avoir une&oe , &  acoutume avivre avec 1111 luiría'. >- . . r  _ _
convenable, &  bien plus la confidcratioi
d e  m es F i l s , F r e r e s , 8c N e v c u x  inno- 
c e n s , q u i ía n sa u c iin e fa u te d e le n rc ó té  
n i  du  m ien  fo iit con tra in ts  á  p arrager nn 
m i fe r e , n ’ e fl p a see  q u i eft le p lus fenii! 
b le á m o n e f p n t ,  q u i co n n o ic  a ifez  1c 
v ic iffitudes h um aines : M ais de m c voi: 
á  la  Face de l U n ivcrs craitd avec tanc d'ig-

nomi-

ilus h c u rc u fe n ig lo r ie u fe íin  ,  q u ’ au fer- 
icc de cette n i ¿m e  T re s-A u g u fte  M a i-  
on d ’ A u trich c , de la q u e  lie  m o n  b onh eu r 
n e fit  n a it re V a íT a l, & .a u  m ¿ m e  d evo ir 

tn 'ob lige l ’in con tcftab le  ju íl ic e  , ' qu i 
J ’afliftc bien xe.connue de toute l ’ E u -  
íopc.

J c lb u m c t s  au ju g e m e n f de to u r  le- 
í  y  M o n -
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5 9 6  Lettres Hifioriquet.
M onde, qui fe voudra depouiller de pa!
fíon, m a reíblution, autant jufte pa ,Cune nouvelle Lettre de Creance.ni m

Mais d ' J w i l , 1703. 39 7
Courde Madrid, clic ne m'a envoyé

lespuiflantesraiíonsquej’en ay eu , qu 
necellairepar l ’cxtreme calam ite, oü j 
íuisreduit; Seje me confie en D ieu, qu 
eft la Verité Souveraine, qu’il n’y aura 
fo t , ni fi malin entre les Hom mes, ai 
lapuifleattribueralcgereté, s 'il voudn 
fairereflexión, que par excés de delica 
teíle d’honneur, m algrétantde rres-ru 
des fouffranccs, 8c de raifons , qui ni 
pcrfuadoientlecontrairc, je l ’ay fi long 
tems dilferee: Se moins pourra t 0111'im 
puter áinfidelite'de V aflal, ou imponcS 
tualite' de M iniftrc, puifque ni direde 
m entparm oi m ém e, ni indiredemen 
par Procureur, je n’ay jamais prété Set 
m entdeFidclitéau prefent Poflefleur d 
la Monarchie d’Efpagne , qui aufli n’a 
cncor jufques ápreicnt aucunc Inveftitu. 
re du Royaum e deNaples , oü je fuis ne'; 
dcfquellcs deux eflcntieljes Se iudiípen 
fables conditions doit naitre pour étre le 
gitim eJ’obligation du Vaflal. Quantau 
Miniffere j ’ay déjadit cy-dcflus, que j ’a- 
vois declare' a laC o u rd ’Efpagne apre's I; 
more de mon R o i,  Se Seigneur, de 111c 
vouloir retirer á joiiir déla vie privée, & 
de ma liberté Ét pour ce qui regardt 
mon C aradere, jc n ’ayjam ais été rccon- 
1111 en cette Courlm pcriale que pour Am- 
bafladeur du Feu Roy Charles Second 
jnon Seigneur , dequoy en ayant aveny

largé d’aucune Aftaire de confidcncc , 
ais d’ un feul A de de Procuration, qui 
juvoittom berfurquiquccc foir méme 
in V aflal, portant faculté pour deman- 
t rinveftiture de la Duché de Milán , &  
préterleSermenc deFidelité á la Ma- 

ftéde l ’Empereur;  ce qui n’cút point 
effet. Aufli puis-jc bien dire, que la 
our méme de Madrid ne m’a plus recon- 

pour tel aprés la More de morí Roy Se 
igneur, puifque ayant continué eñedi- 
inent leurs gages a tous les autres , elle 
m’ a donne que des paroles, comme 

ay cy deflus amplemcnt remontré. Je  
oteftc neantmoins malgré le peu de 
nheur rcncontre' au preícnt Gouverne- 
cm , que j ’ay toujours conlervé , 8C 
nferverai immortelle la vcncration 
le je dois á la toujours llluftre Se Glo- 
eufeNation Efpagnole: lui profeflant 
le ercrnelle reconnoiflance des Graces 
Honncurs, qu’clle m 'a tant d’annéct 
ntinué. Ainfi Dicu Souyerain Difpen- 
ccur de tous les biens , calmant le pre- 
ntOrage, la ramene au Port de cettc 
cbranlable felicité , que meritent fa va- 
r ,  fa fidelitc, 8tla grandeur de fon 

es noble Gcnic. Víame le 19  .d e  M ari

S 6 II.En-
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•’jq 7íi fi eruto Bavin-cfíü  .3 13
I I .  Enfin lesG eneraux d e l’ Em pí' 

rcur ont com m encé d’ag ir contre li 
B a v ie re , &  il s’ y efbdéjapafledeux 
troisa& ions afíez rem arquables. L¡ 
prem iere fut l ’ irruption fi long teni 
artcn dué, &  tsu jours d ifferée, faufí 
des m oyens neceffaíres pourl’executei 
E l le fe f i t  aucom m encem ent du inoi 
de M ars en deux endroits diflerents 
fca vo irp arle  C o m te d eS ch lickd u có  
ré  deSaltzbourg, avec l ’ A rm ée qu 
avo it aflcm blce auprés de L in tz  dan 
la  haute A u tr ich e , &  le Com te d 
Stirum  du co te  de N iew m arck  &  d 
D it fo r t ,  avec leC o rp s  d ’an n ée  qu’ 
y  com m andoir. L ’ un &  l ’autre trou 
vercn t peu de refiflance &  forcerer 
a ifém entle  p eud e Troupes qui fe ren 
contrerenr fur lcu rch em in . j  e ne fija 
m ém e fi le C om te de S lick  eut au 
cun c o m b ata  rendre. Pour le Con 
te  de Stirum  il defit quclquesTrot 
p esBavaroifes, tua troiscenshom m e 
&  fit env¡Tondeuxcenscinquantepri 
fonniers.Ilarraqua enfuite & p rir la p  
¿íte v ille  d e  D itfort ou il y  avoit que 
que In fanterie Bavaroife qui futían  
p rifonn iered eG uerre , SrleC orn tec 
S ch lick  s’em para dc R ied  St. Martin 
Arólts-Mtmjler d iZ il, petits lieuxde' 

r •' Frer

^ 9 3  Lettres Hijíortques.
rontiere. E11 m ém e tem s il fit pú­
ber dc noiiveau, par tout o iiilp u ta t -  
eindre,les Avocatoires &  In hib ito i- 
es de l'E m p ereu r, &  il y jo ign itdes 
lacartsparticuliers, parlefquelsil de- 

.ageoit au nom de l ’Em pereur tous les 
dagiftrats &  autres O fliciers du fer- 
nentde fidelité qu’ils avoient préré á 
Eleóteur de B av iere , avec offre d e les  
onfirmer d an sle u rsch a rg e s& D ig n i-  
e's,en cas qu’ ils voulufient dem eurer era 

pos & f e  rangerfous ro béiflan ce  de 
5a M ajefté Im periale. T o u t cela 
caufa, com m e vous pouvés cro ire,unc 
aflez grande confternation dans le 
d ais, le sh a b itan tsd elaC am p agn e&  
des lieux ouverts fe  fauverent avec 
ieursplus precieuxefleétsdans le sP la -  
cesfortes, &  M ad am el’ E leétricem ér 
me fe retira á Ingolftadt avectoute  fa  
familk5biI2  sb shiioD 3¡ i

Cependant l ’ E le& eu r de Bavieres. 
qui depuis long tem s s’étoit preparé 
á vo irles  Im periatixentrer en fon P aís, 
n’ en fut nullemcnt furpris, &  n e fo n - 
gea qu’ á s’oppofer a leurs progrés. II 
avoir par avance envoyé un T róm pete  
á N uretn berg, avec une L ettre  aux, 
E tatsd e  Fran co n ie ,  parlaquelle il leur- 
tem oignoit que fon intention étoitde. 
vivre en bon voifin avec eu x ,  &  d’éva- 

S. 7 ; cue?.-
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4 0 o  L ettres  H ifloriqttes.
c u crm ém eles V illes  d eü/tn  &  de fem bler fes T roupes pendant les troi$

• i \  m  n  J a  «a r  1 r t  J  r t M A l  n  A  a a  n
mwgen.au cas que l ’ Em pereur &  l'Eni'. 
p ire vinífent á  donner les mains aui 
dernieres propofitions, qu’ii avo it fa¡ 
tes á ¡a Die'te de R a tifb o n n e , d’ unf 
fufpenfion d 'arm es,pendant laquelle 
pcuroit tra ite rd ’un accom modcm em  
m ais avant que l’on euc pu expedierci 
T rom pette  , on revene á Nuremberg 
1 ’agreable nouvelle de l ’expedition de 
C om tes de Sch lick  & d e  S tiru m , ce 
qui fortifia extrem em ent les E tats de
Franconiedans le  Parti qu’ilsavoien 1 deux R egitn en tslm p en au x &  qua- 
einbraífé. A in fiilsrep ond irentá  P E  " r~ " tnir u  a — — ^ c  
le d e u r qu’ il devoit s’adrefler á S a M a ­
jefté Im p eria le , &  que pour eux ili 
étoient toujours refolus de ne point fe 
departir de leur alliance. L e s  Me- 
m oires q u ’il fit prefenter á Ratisbon- 
nc par fon E nvoyé n ’ eurent pas un 
autre fu ccés, tour l’ E m pire  ctant per- 
fuadé.que ce Prince ne dem andoit une 
fufpenfion d ’arm es que pour gagnerdu 
tem s &  donner aux Francoi? le moyen 
de le venir joindre. i l  eít a prefutner 
aufli que c ’étoit fon principal defíein ; 
cependant pour m ontrer que fes pro- 
pres forces n’étoiéritpas fipetítesqu ’il 
ne put bien Ies oppofer á celles que 
l ’ Em pereur avoit envoyées con tre lu i, 
i lfe rc n d itá  Braunau le ó.  M ars &  y fit 

• -  aíiem-

M o is  d ’ J v r i l  , 1 7  0 3 .  4  o  r

urs fui vans, dans le deflein, á ce qu’on 
óit, d’aller á Paflau . pour s’en em pa- 
rou toutau m oin sleBom barder. L e  
omte de Sch lick  craignant pourcet- 
v illequi n’eít pas fo rte , &  qui étoit 
feul paflage qu’il eüt fur l ’ In n , s’y  
ndit avectoute  fo n In fan terie , laif- 
ntfeulem ent dans les Q uartiers qu’il 
,'oitoccupez j fixo u fep t cen tfan taf- 
nspour la garde du Canon , &  touc 
reftedefa C a v a lle rie , qui confiftoit

e S a x o n s , fcavoir le Regim ent des 
juiraífiers de H anover ,  celui des 
Iragonsde S c h lic k , & c e u x d e s G a r -  
esSaxonnes, du Prince E lectoral de 
a x e , de Jo rd á n , Si d ’Ecksbo ll. T o u - 
sc e s  T roupes avoicnc ordre de fui- 

re inceflam m ent di en efíeét le G ene- 
il Plefs qui les com m andoit fe difpo- 
út á le fa ire , &  fe mic en m arche le  
i .M a y .L ’ E le& eur de B aviere ayant 
uadvis par ad van ccd eto u scesm o u - 
emens, ferefo lu td ’ en proíiter, &  au 
ieu d’ aller á P a fla u , il m archa droit 
ux T roupesque leC om te d eS ch lick  
voit laillés en fes Q uartiers. Pour 
eteffeétil fit pafier les fíennos le 10 .  
. cinq heures du foir fur le  Pont d é la  
¡lie de Scharding.qui n’avo itp as été

prífc
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4 o i Lettres Hifioriques. 
prife com m e je  vous l ’avois mande' pa 
a b u s le m o isd e rn ie r ,& le  I I .  a la  poin 
te du jour il les fit m archer avec beau 
coupd ed iligence vers le village d ’Y 
feybirn oii íes Regim ents de Schlic 
&  de H anover avoient leurs Quar 
tiers. C es deux R egim en ts, quoi qu 
furpris/edefendirent bravem ent;m ai 
com m e ils  étoient éloignésdeplus di 
deux heures de leur gro s, ils ne puren 
faire  une longue refiítence. Ils  furen 
done m is en fu it e &  pourfuivis jufque 
fur les autres,qui étant alors en march

, trois C a n o n s , quatre M ortiers ,  
100. G renades, fie i<?. e'tendarts. O n 

convient pas du nombre des M o rts , 
m éme on en parle d ’ une m aniere 

üsdifíerente, car le sF ran co isen  m e- 
it trois m ille  dans leur R e la tio n , 

les Im periaux n ’en avoüent que
o. Quánt auxprifonniers ilspeuvenc 

re cinq cents en nom bre, entre le f- 
íe ls le s  principaux font le General 
lefs.le C o m te de D ietrichftein C ap i- 
in c, fept autres O fliciers du R c g i-  
ent de S c h lic k , le Barón de D elbs

M o is d A v r i l , 1 7 0 3 ;  4 0 5

íur íes autres,q u i  c u m  a i u i a  c u  u i a i  u n  e n t  ¿ g  ¡ j c h l i c K ,  le Daron oc 
firentalte  &  fern irenrenBataillepou ¿ ¡o r  & u n  C apitaine du R egim en t 
fa ire  tete aux Bavarois. C ’étoitiu í im C n o ita in e&  trois au-fa ire  tete aux Bavarois. C ’e'toitjuí 
rem ent ce que dem andoit l ’Eledleur 
II les fit amufer par quelques Efcar. 
m ouch es, en attendant quetoutes fe 
T roupesfuffent arrivées, &  enfuitei 
Les fit attaqueravec une extrém e cha 
leur. II avo it Sooo. hom m es detrou 
pes regle'es,  outre quelques m ilices,  3 
les Im periaux n’ étoient gueres plus d 
4000. Cependant m algré cette grand 
inegaliréde forces, le  com batfutfor 
vigoureufem ent foutenu , m ais enfii. 
les Im periaux furent obligés de ceder 
au nombre. L a  C a va lerie fu t renver 
fé e , &  lTnfanterie taillée en piéces. 
Cent Chariots charge's de Pain furent 
abandonnes avec quclqu’autre Baga­

s e

1 4  O I  W  V*** .

H anover,  un Capitaine &  trois au- 
esO fliciers du R cg im en td es C ardes 
: S a x e , M onlieur W idm an C olonel,
1 Capitaine &  trois autres O flic ieri 
u R egim en t du Prince E leétoral de 
gxe , un Capitaine &  trois autres O t-  
ciers du R egim en t de Jo rd án , Se 
cux O fliciers du R egim en t d ’E ck s- 
10II. j.. ,

Ouoi que ce C o m b a tn eio it qu une 
..faire p articu liere , le sB avaro isn  ont 
as laiffé d ’en faire  grand b ru it , oc 
’en parlerdans leurs Relations com - 
le d’ une V ifto ire  im portante. C e -  
endant toute la fuite qu’ elle a eue jul- 
u’ ici c’ eft que l’ E le ñ e u r s’eft empare 
e la petíte v ille  de Nenbomg fur l 'ln n ,

done
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4 -o  4. L e ttre s  H ift  ariques.
done la Garnifon trop fo ib le  pour re 
firter á troism i'de hom m es qui l ’atra 
quoienc avec noeuf piéces de Canon 
&  quarre M orriers, Capitula de pon- 
v o ir  fe retirer á  Paflau T am b o u r ba- 
tant &  Enfeignesdeployées. Pourlí 
C om te de Sch lick  il eft toujours foui 
le  Canon de Paflau avec fa petite Ar- 
m é e , &  l 'E le d e u r  n’a pas feulement 
tenté de l’ en chafler.

D ’autre có ié  le Com te de Stirum 
eft d ansleh aut P a la tin at, ou ju fqu ’ic: 
il  a trouvé peu de reflftance á fes ar­
m es. L a  v illed eN ieu w m arck  feren 
d it á lu ile S a m ed i 1 7 .  M a rs , malgrt 
l ’qppofition du C om m andantqui vou- 
lo it fe  defendre jufqu’ á Pextrémité, 
L a  Garnifon étoit forte de 14 0 0 . hom 
m e s , &  elle étoit pourvüe de vivre:
&  de toutes fortes de M unirions &  qu’ilfa lo it  que la ville  re
abondance , m aisla  Bourgeoifieayan! 
vu que les Im periaux drefloient de 
B u e r ie s  pour Bom barder la Place 
é lleo b ligea  leC om m andant á fe ren

Garnifon rarabour batant, mécheal-

Adois d ’  A v r i l  , 1 7 0 5 .  4. o  7
La reddirion de cette v ille  fu t fuivie 
¡mmediatement de celle  de Freijiadt 
dont les C om tes de T il l i  tirent les R e ­
venus, &  de celle  de Neujínttel dont 
!a Garnifon eom pofée de tio is cents 
l'.ommes de T roupes reglées fut faite 
prifonnierede Guerre. i l  y  avoit aufli 
dans la  P lace  quelques M ilices B ava- 
roiiés, m ais 011 fe contenta de lesd e- 
rarm er &  de les renvoyer en leurs 
Villages. D e lá le C om te de Stirum  
narcha devant la V ille  d 'Amberg C á ­
ntale du haut Palatinat de Baviere 
nour en form er le fiege. L a  R egence 
’envoya prier de ne point attaquer 
pette v i l le ,  &  o ffritd efou rn irá  l ’A r-  
ne'e Im periale toute les M unitions 
lont elle avoit be fo in , m ais le C om te 
épondit qu’il ne pouvoitfe contenter

eutGarnifon Im p eria le , ceq u e ceu x  
lu dtdans ayant refufé de fairc  il la fit 
nveftir. Lá-defius la R egence l ’en- 
oya prier de nouveau de vouloir au

dre. II forrit le m ém e jour avec fi pioins conferver le P a is  ,  &  ce G ene-
ai repondit qu’il ne fe ro itfa it aucune

lu m é e , avec fesB a g ag es , &  quatre ofiilité conrre ceux qui fe foumec- 
pieces de Canon , pour erre conduite i'oient aux A vocatoires de fa M ajefté 
á Ingolftadt. L e  refte de l ’Artillerie Im p eria íe . m ais que tous les autres 
écant dem euré aux Im periaux avec 1: evoient s ’attendre á é tre  traites com - 
M agafín qui étoit fort con íiderab lij? 'e ennem is, &  en effet il fie p iller

quel-
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4  o  6  L ettres  H ifio riq u es. 
quelques V illag es qui avoient été 
abandonnés parleshabitans.

T o u t cela fe palfoit pendant qu. 
I’ E le íteu r jou'ifl’o it á  Schardingen du 
plaifir de fa vidtoire, m ais ce Prince 
ayant fort fagem ent jugé qu’elle luí 
deviendroit peu gloríenle ¡k  peuprofi- 
ta b le , s’ il ne trouvoit le m oyen d’arré

fit m archer fes T roupes. N ous n 
f^avonspoint quel a é té , ou quelfer 
le  fuccés de ce deífein. O n  a feule 
m ent apris par les L e ttres  de Nurem- 
b e rg d t ijo . M a rs , &  de Fran cfort di
I .  de ce M o is , que l ’Eleóteur avoi. 
pallé le  R h in  quelques jours aupara- 
vant á  K e lh eim  & quatre m illes dr 
Ratisbonne, ayant avec lui 4ooo.honi 
m es de C ava lerie  , lo o o o . hom m i 
d ’Infanteric &  2o. pieces deC anon 
que fur cesnouvelles le C o m te deSti 
rum  s’ étoit podé entre Nctvmarck.

M o i s á 'A v r i l ,  1 7 0 3 . '  4 0 7
ieStirum  s’étoit affiiré du palTage de 
la w ilt z ,  3c  avo it chañé  les Bavarois 
d’un pofte confíderable qu’ils occu- 
ra ie n tfu rcetteR iv iere i m ais que les 
¡yant pourfuivis avectrop  d ec lia lcu r, 
lrencontra dans un Bois présde Bur- 
;IenfeldtunCorps de 4000. Bavarois

ter les progrésdu C o m ié  d eStiru m  7¡1 ( ? ™ " r í h n n f  A E effe  .E le £ b r a-
refolut detui faire  quitter A m berg, & L  a Peine eut-|[
fir m arrhpr T r n n » «  Nnnc n. defcendre de cheval fon m onde- -   monde

iqur com battrc a  pied qu’il fur char­
le avec beaucoup de furie. Q u ’il fin 
ne tres belle defenfe pendant quel- 
¡ie tem s ,  &  que m ém e il eut un 

¡pheval tué fous lu i ,  m ais que com m e 
vouloit en m onter un autre il fut 

lalheureufement bleíTé d ’un coup de 
loufquetjdontilm ourutlelendem ain
Peído-,f auprés de New m ard•. C ’é- 

ut un P rin ce  de tres bonne efperance 
: qui n’eft pas m oins regretté par cet- 

.e raifon , que par celle  de fa grande 
mílance. L e  Parti qu’il com m andoit 

m is en defordre, &  ob ligé  de f e
Amberg avec fes Troupes,refo lu  á don
11er Bataille á  l’ E le fte u r s’il  vient I # , ; ™ ' , ” ' '  u u l'&ls, ue lc
lui prefenter, &  que fon arm ée c o n f f  P ^ smv“ e a? ec Percc de pl¥*
llo ite n d ix  ou quinze m illehom m esl; vñnsairc m  '  1 aV° j S ou^ .le de
plupart T roupes d eF ran con ie. Que $ Pai¡,an¿ ducom ^ r d e
cependant le Prince de Brandebourj S S  IeS ,Bavaro!s Y
A nfpach avec un detachem ent j-  P ‘ í1alj . 9P 'ds
S eo ! chevaux de l ’A rm ée du Comte dlftinc-

¡f  “ on > ffa v o ir  le  M arqtus de Beauvean,
&

Ayuntamiento de Madrid



4 0  8 L ettres  H ifloriqttes.
&r le C om te Leopold  frere du Comte 
d ’ A rco  Feld t M aréchalde l ’ A rm éed  
fon  A k e ffe  E led o ra le .

Ratisbomie.

I I I .  L e  Lundi t .  M ais  l'Envoy 
de Baviere prefenta á la D icte d; 
l ’ Em pire  un nouveau M em oire , pa 
ie q u e lil reiteroit fesinftances pourob 
teñ ir une fufpeníion d ’arm es , Se 1 
N eu tralité  des Cercles de Franconi 
&  d e S w a b e , avec offre en ce cas d 
fa ire  enforte que les T roupes de PE 
le d e u r fon M aitre évacueróient U 1 
m e , M em in gen , &  les autres Ville 
dont il s’étoit e m p aré ; &  le lend; 
m ain il en prefenta un autre par lequs 
ilfa ifo ir  de grandes p la in tesd el’ Inva 
íioñ d eslm periaux dans la B aviere oi 
ils  avoienc forcé les lign es, &  prisdi 
vers portes, qu’ elles y vivo ieiu  a dil 
cretiou &  failo ient tous les a d e s  d ’ ho 
ftilité  qu’on peuc atten dred ’un enne 
m i declaré ; qu’ainfi l ’E led e u r foi 
M aitre  fe trouvoic ob ligé d ’employe 
tontes les forces que D ieu  lui a mife 
en main pour repoufler la v io len ce , & 
q u ’ il feroit voir qu’ il n’ eft pas a iféd ’a 
battre un Prince de fon rang &  qui 
ren d u d e(igran d sferv icesá  l ’Empire

difai

M o is  d 'A v r i l ,  1 7 0 3 .  4 0 9  
lifant pour conclufion que l ’E le d c u r 
011 M aitre e fp ero it,  que la D icte de- 
aprouveroic cette irrupción. Surquoi 
>nlu¡ répondit enfubftance quelques 
ours aprés par un R efukac des trois 
'olleges, qu'apres /aleé!tire de f i n  pre­
ver M emoire on avoit trouvé qu’ i l  étoit 
metí en termes trop gencranx , é "  Jit- 
",s a diverfes cxplicutions par leur nbf- 
irtte;  qu 'a  la verité l ’ E/eéleur de Baviere 
Iroit bien en quelque maniere la rejlitu- 
on des Places qu’ i l  avoit prifes, pourveu 
tt’on lui accordát ce qu’ i l  demandoit,  
tais que comme on avoit ven par ¿'autre 
lemoire ou Dcclaration, que cet Eleólcur 
ecroyoit pas la  JitJ'penJíon d* armes qu 'i l  
voit propofée fuffijante pour ajjermir la 
'viquiHté de fon  P a ís , ¿ x  qu'au cen­
dre ,  i l  difoit que le danger avoit. aug­
uré par les mouvemcnts des F ia n  ¡o ís , 
étoit conflánt que fon Alte ¡Je E/eélora/e 
avoit pas cu dejjein d 'e jfiéu er  Jbn  of- 
' ,  de reftituer les Places en queftion, &  
joindré Jes  troupes a celles de l  Em pi- 
. E n  ai eme tem s on fit de grandes 
aintes a l ’ E n vo yéd e  B av ie ie , de ce 
e l’ O íficier Bavarois qui com m an- 
: a Vi/sbnJJin y  faifo itarrérer tousles 
aífagers qui alloient de la á R aris- 
>nne, ouqui y veno ien rd ecettcm é- 
e ville  ¡  rem ontrant que cela étoit

d ire d s-
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ceut le i<5. un nouveau M em oire di inerune A rm éed e  I2 o o o o . hom m es.
l ’ Envoyé de B a v ie re , par lequel c - J - ' r -  - - - - -  >-   *
M iniftre faifo ir connoítre que Ion Al
teffe E lefto ra le  avoit apris par de )¿putez de fournir inceffam m ent 
L e ttres  interceptées que l ’on avoftur C o n tigen t, pourveu que les au-
deffein d’accorder le paíTage dans 1 resCerclcs &  Erats en fiflent d em é- 
v ille  de R atisb on n e,  &  par d e lfu s*-»  * -  ~ ^  —
P o n t du D anube au C o m te de Suru:
&  á  fon arm ée ,  infiftant a  ce qu 

1
tin t de l ’ Em pereur

non ,  &  pour contenter fon Altefl 
E leótorale on offrit de confirm ercc

M agiftrats de s’y  conform er ,  &  
n e rie n fa ire q u i y  futcontraire. Qtie 
ques D éputez furent enfuite trom 
l ’E leéteur de B av iere  á  Donaufta 
pour lui dem ander des Paffeports po 
les M archands qui vont a  la  Eoire

Lita

M oh d 'A v r i l , 1703.' 4 1 1
in tz , m a isc e P rin c e  les rcceut froi-

K egence

a 1  o  L ettres  H ifloriqu es. 
d ireítem enc contraire aux affeurance 
que P E leéleu r avoit donnecs de n: liemeiu &  les renvoya a  la 
com m ettre aucun a d e  d’ hoftilixé cor.j lie Munich, 
tre  cette v i l le ,  &  de ne pas troublet 
nonplusfon C om m erce ;  maisauliet 
de réponfe á cette jufte p lainteonr:

L e M in iftre d ’A n gleterres ’eft plaint 
la D iete  de ce que l ’on n ’execute 

'o in tle lie fu ltat pris c i-d evan td efor-

k lá-deffus les C ercles de Franconie 
i  du haut R h in  firent otfrir par leurs

pourveu que

íe ,  &  qu’ils envoyaífent des á  pre- 
nr leurs Troupes au fecours du pre- 
ier de ces C ercles qui eft un des plus 
:pofés. L e s  E nvoyez de M ayence 
: de T ré ve s  , rem ontrerent de leur

’ A fíem blée  pour fa propre feurete c 
rint de l ’ Em pereur l’ aprobation de 
re fo lu tion q u ifu tp rife le  l o .  dumén otéla neceífité qu’i l y  a d ’e fed u er le
M o i s  fu rc e fu je t . Lá-deflus i l  f u t r í * - J -’ - : 1 --------
folu  de fa ire  fuplier l ’ Em pereur de' 
part des trois C olleges de l ’ Empi 
d ’ envoyer inceffam m ent fa Ratific fié á la D iete  que lediffercntfurvenu

ut fans d e la i, la coujon& ure étant 
es preflánte &  tres perilleufe.
L e  M iniftre du R o i de Pruffe a no-

nchant le droir de Proteétion de la 
lie Im p eria led eN o rd h au fen , avo it

te  Refolution du l o .  &  d ’infinuerai ;  ajufté á l ’am iable ;  qu’en vertu
cet accom m odem ent il n’étoit refté 
ns Nordhaufen que deux C om pal­
ies des T roupes de fa M ajefté Pruf- 
nne, qui m ém e devoient en fortir 

quecelles deLun cb ourg aur'oient 
acué la V ille  de H id elsh eym , &  
lome X X I I I .  T  que
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4 1 2  Lettres Hifloriques. 
q u e  l ’ E le é te u r  d e  H a n o v e r  s’ e to iten - 
c a o é d e  n e  r íe n  e n tre p re n d re  contre 
N o rd h a u fe n . C e p e n d a n t  le s  M inifttesl 
d e  L u n e b o u r g fo n t c o u r ir u n  n c r it ,p a t l
Ic q u e l i l  p a r o it  q u e  i 'E m p e r e u r a l  
a p ro u v é  la  c o n d u u e  d e s P n n c e s  1-u  j  
M a i t r e s ,  a u fu je t  d e  la  G a r n ifo n  qu  ílj 
o n t  e n v o y é e  á  H ild e s h e y m  depiu 
q u e lq u e s  m o is .

O n  a  c h o ifi á  la  p lu r a lu e  d e s  veri 
le  M a r c k  -  G r a v e  d e  B ra n d e b o m  
O n o ls b a g  po u r M a r é c h a l G e n e ra l di 
l a  C a v a le r ie  d e  l ’ E m p ir e  ,  &  l e  iM 
ro n  d e  S c h o n b o r n  fre re  d e  1 E le ttc i l 
d e M a y e n c e  p o u r  L ie u t e n a n t  Genenj 
d é l a  m é m e  C a v a le r ie .

Armées du haut Rhyn.

I V .  IIfero itin u tile  de vousdonn: 
ic i le 'jo u rn a l du fiege de K h el. 
íuffit de vous dire que les fra n o  
aprés avo ir pafTé quelques jours en pr 
p araiifs  y ouvrirent la Tranchee 
2<t. F évrier á huitheures du io ir , 
qué  la P lace  fe  rendir le lo . Ma: 
L e u r A rtillerie  ayant fait une gran 
B rech e  á  l ’ O uvrage á Corno d u l'o  
¡ls  y  donnerent l’ A flaut le 5 . «  
rent r-poufiez p ard eu xfo isavecb e  
coup de perte. Cependant ils 1

M o is  cC A v r i l  , 1 7 0 3 .  4 * 3
tournerent le lendem ain avec tant de 
monde Se ta n td e fu r ie , que ceuxquí 
le gardoient furent ob ligés de l ’aban- 
donner, &  de fe retirerdans le Fort. 
Les Fran gois fe logerent d ’abord fur 
cec Ü uvrage,m a!gré le grand feu qu’on 
fjifoit fur eux du Canon du F o r t , &  
m éineils y  éleverentavec une d iligen­
te incroyable deux Bateries fur lef- 
¡uellesils p laceren t42 . p iecesdegros 

[Canon &  2 2 . M ortiers. Ilscom m en- 
Icerent enluite á C a n o n n e r&  á B om - 

arderla P la c e , 8¿ continuerent juf- 
ucs au neuviém e que le Barón d’En tz- 
erg qui y  com m andoit fit battre la 

iham ade &  dem anda á  C ap itu ler. 
,e M aréchal de V illars  qui l ’avoic 
é ja fa it fom m erdiverfes fois inutile- 
ent lui accorda d ’abord fa dem an- 

&  lesO ragesayan t e'tedonnésde 
a it &  d ’autre , ¡a  Capitulation fut 

nclué &  fignée le  foir m ém e aux 
nditionsfuivantes.

Inicles de/a Capitulation du Fort deKeüh .

L A Garnifon , tant Cavallcric qu’In- 
fanterie , íbreira Drappeaux dc- 

l'oye's, Tam bour battanc, baile en bou-
be Accordé.
I I I .  La Garnifon fera condnire par le 
flus. court & lep lu sd ro it chcmin á  l ’ hi- 

T  i  lips-
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A 1 4. L e ttre s  H iftoriqu es  
l ip s b o u rg , avec l 'E fc o r tc  n e ce ffa .re , *  
Ies v ivres fe ro m  fo u rm s pendant la  roa# 
au x  fra ix  du  R o i ,  en ne fa ifa n t que } 
licúes par jo u t . L a  Garntfon ¡eram átate. 
P h ' t , p L r X a j e s  dépens, f  f  repera di 
Otares ju fq u a u  retour de / £/cor<e.

I I I .  T o u s  les m a la d e s , b le ffe s , CIu 
ru rg ien s &  autres gens neccfla ires pour le: 
fe co u rir  ,* feront conduits au x  fr a ix  di 
R o i ,  a  P h ilip sb o u rg  , par le Battelit 
n o m in é  D iít e n c  S . R ic h a r d , avec leur 
propres E f fe t s , 6c on donnera le tem s nc 
cc íla ire . leurs depeas. en domant

M o is  d ’  A v r i l , i 7 o  l . 4-1 5
js Officiers &  Canonnicrs. Nul Canon 
¡q u ’i l  puijfe etre, les Canoimiers pburront 
livre la Garnifon.
V I I I .  Les Commiflaires de l’Empe- 

_ur, 6c les Commiflaires du Cercle de 
uabe &  les Bourgeois, forcirout avec 
es chariots &  tous leurs effets fans étre 
iíités. Recordé.
1  X . Les A6tes Se Regiílres apparteuans 
M r le Prince L. de Badén, fortiroiit 

tecles effets de M. le Major Iller , &  le 
.eceveur avec íes effets. Accordí.

X. Ilferaperm isaux Capucins dc reí- 
ceuairc. y *  —i — - rdans le Fort jufqu’á ce que leursSu-
tems nece/jaire. ¿yjfcrieurs les rapellent,6c alors ils empor-
J J h %  i r n  (era dona,» le «o. j r o u t  leurs ornemens de PEglife. Les 

M a rs  4 í . foures du motín liv r t  m e'Porte >

la Garnifon fatuta  / 1 1  • ,  , X I .  L e s  B ou rgeo is  q u i voudrom -rEñc
V . T o u s  les c h a r .o tsd e  b .g a g e s  m ^ h  IDallll£enus dans le , ¡ .
. . .  „ „  „ o n  rou verts  , cnarges aes  n  , .verts  o.u non cou verts ,  _

m ille s , des O ffic ie r s ,  des fo ld ats  de 
G a rn ifo n  , o u  de leurs m e u b le s , fortrron 
fans étre v io lc 's , &  les  O ffic iers cmmt
n cron t leurs ch e va u x . Accorcte.

V  I  II fera fou rn t 6 o .  ch ario ts pourl
t r a n f p o r t d c s  b a g a g e s .  l l [ e r a jo U m y c

chariots ( S  4- o» 5 - bja,tea,,x
O,ages pour la furetédu  retour des batteaia l

chanots. ,  r
V I I .  O n  fo rtira  avec  une piece de La 

non de 48 &  4  P ¡¿ces de C am p agn e a,
p a r t e n a n s á S .  A . E . de M ayen ce  &  
piéces au C erc le  du Su ab e .avec  les chr
r io ts  de m u n it io n q u i en  d ep en d en t, a

e exerc ice  de le u r  R e l ig ió n , &  ceu x  
li voudront en fo rtir  au ron t d eu x  m o is  

our tran íp o n er leurs effets o u  les vend re. 
dccordépour les bourpeo’-s de K j h l ,  &  qnant 
'exorcice,  ils feront comme ils etolent jous la 
imination du Roi .
X I I .  L e s  gens du P a ís  re fu g ie s  fo r ti-  
ntdu F o rt avec leurs beftiaux  6c autres 
:ets fans étre viíít es . ^Accordé.
Les P rifo n n iers  fa its  pendant le S ie g e  
ronc rendus de p art &  d autre.

L e  Marciiliat de Villarí .
LeColonel Enlzbcrg. 

au C a m p  deyan t K e ilh  ce  9. M ars  
170 3 . T  5 O n
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q16  Lettres Hiftoriqucs.
O n a Acure que la Garnifon n’a en 

que 5 2 .  hom m es lue's &  20o, bleiTez 
dans ce lic g e , &  que les Fran^oisau 
concraire y  on t perdu 3000 . hommes 
M ais jen evo u d ro isp asm e rendre ga- 
ra n d d e la  veriré d ecerap o rt. Audi 
tot que le M aréchal de V illa rs fu i mai- 
tre du F o rt de K e h l , il com m en§a; 
fa ire  rebatir le Pont de Oommunica 
tion qui étoit ci-devant fur le R h y  
entre Strasbourg &  cette P lace. . 
fit travailler aufli avec emprefTcmem p 
áap p lan irles  approches, com blerle 
T ra n ch é es , &  reparer les Breches 
ainfi que les autres ouvrages ruines pa 
le  Canon. O n croyoit qu’ il ne s’ei 
tiendroir p asla , &  qu’il entreprendro 
iá)dHS??on avec  les B avaro ís, 011 que 
que autre aótion d ’im portance,m aisc 
M aréch al ne jugea point que cela fui 
poffible,ayant apris que d ix m ille  H ol 
landois étoient en pleine m arche ver 
les L ig n es  de C roon W eiífembourg 
I I  fe hata done feulem ent de s’ tm pa 
rer par un de fes detachem ents de 1: 
petite v ille  de 1(¡atingen ficuée entr 
R h einau  8¿ F rib o u rg  dans.le bas Brií 
gau ,o viles Im periaux avoientun pea 
g e , &  enfuñe il ren voy a fes Troupe: 
en leurs Q uartiers &  fe retira luí me 
m e á T h ion ville .

V->C

Mois d 'A vril ,1705. 417
Cependant le fecours H ollandois 

ont je  viens de vous p a r le rarriv ae f-  
eélivem ent aux environsde L a n d au , 
le Lauterbourg, &  de C roonw eiffem - 
)ourg, &  il y ell encore á prefent,  for- 
ifié d etro is ou quatre Regím enes de 
^avaleriequele P rin ced e B ad ey  a en­
rayé, parce que les fourageslui m an- 
|tioient dans Ion C am p . C e Catnp 
H a Bielb non lo in  de Stolbffev. &  Pon 

com pte 1 0 0 0 0 .h o m m es,tan t des 
troupes des C ercles que (de celles de 
’Em pcreur , m ais pasdavancage, ce 
|ui a em peché le Prince de B ad ed ’en- 
reprendre le fecours du F o rt de K eh l.
1 a m ém e fait tirer des lignes depuis 
iieih jufques fur le Bord du R h yn  prés 

Stolkoffen pour couvrir le Palatinat 
.v les Pais vo ifins, 'aprésquoi il eft alié 
aire un tour a Rndftat, laiífant le com - 

.nandem ent de Parm ée Im periale au 
er ¡Vlarcgravede B adeD ou rlach .

Cologne.

V .  Sur l ’ advis que le M aréchal de 
Tallard avo itd efle in  de fecourir Bonn 
oinm e il avoit fecouru T ra e rb a c h , 
esGeneraux d ’ O w crkerk , D o p f &  au- 
res form erent d’abord un Cam p au- 
prés de R h cyn b a ch , &  firent prepa- 

T  4  parer
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4 1 8 Lettres fíiftcriques. 
parer á Cologne u n tra in d ’ A rtillerie , 
m ais le M arechal ne voyant pas les 
rnoyens de forcer ces pafiáges fans 
beaucoup rifquer, abándonna fonen- 
trep ó le  &  fe retira en Lorraine avec 
fon C orps d ’ A rm ée. C e la  donna 
m oyen aux Generaux que je viens de 
vous ilom m ér de feparer auffi leui 
C am p  &  d’enenvoyer les Troupes en 
leurs Q uartiers, m ais lefecours d’In- 
fanterie  H ollandoife que le  Prince d; 
B ad e  avoit dem andé á Leu rs Hautes 
V uiílánces continua fa m arche, &  fut 
efcorté par quelque C avalerie jufquei 
á  A lken q u arre lieü esau  deffusdeCo- 
bler.tz.

Cependant les Generaux d ’Ower- 
kerck  Se D o p í partirent pour allei 
affifter á la H aye au Grand Confcil 
de Guerre qui s’ y renoir, lailíant en 
ces quartiers le Com m atidem ent des 
T ro u p es aux Generaux de N alfaa 
tv ey le r, H om pcs &  Bulan. Ü n a d e  
puis m arqué au Cam p á Mulheym 
pour 15 0 0 0 . hotnmes , &  les Troir 
pes com m encent deja a s’y  rendre 
O n fortifie auffi le B ourg de Deutz qui 
e ftd e l’autre cotédu  R h in  vis á vis de 
C o lo g n e ,  &  l ’on travaille á formet 
de grands M agazins á C ologne a 
M ulheym  ,  &  á  DuiTeldorp. Pour

cet
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et eflec il arrive continuellem ent de 
1 A rtillerie  &  des M unitions de G u :r -  
e &  de bouche , tant de H ollande 
uedu P ais de C le v e s, ce qui joint á 
avo ix  publique ne laiíTe plus lie u d e  
áouter que le fíege de Bonne ne ío it 
efolu, &  qu’ il necom m ence au pre­
mier jour. II paroit auffi que le M ar- 
quis d’ A legre  Gouverneur de cette 
Place en eft bien perfuadé, car outre 
es precautions ord inaires, il ía itc o n -  
íruire un nouveau F o rt fur une hatt- 
eur , laquelle defendra la ville , &  
rera affez élevée pour battre celuiqui 
e lid e F a u tre c ó té d u R h y n ,  quandles 
A ll ie z l ’aurontpris.

L es Députez du C ercle  de W eft- 
phaliecontinuent á  Cologne leurs dc- 
iberations fur les aftaires qui fontde- 
vant e u x , &  l ’on eft deja convenu dar.s 
cette Diere de m ettre inceíTammenc 
fu rp id d lesó2o2 . hom m es d ’Infante- 
rie, &  3 0 12 . de C avalerie  que ledit 
Cercle doit fournir pour fa Cotte pare 
dans l ’ A rm ée de l’ fím pire.

Liíge.

V I .  L e  Barón de M ean Grand 
ü oyen  du Chapitre de L iege  eft arrivé 
a  N acnur, o u ile ft  m ieux traite que la 
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4 i o  L e ttre s  H ifler iq ttes . 
prem iere fo ís qu’ i l  y fut conduit. On 
propofe de l ’échanger avec Monfieur 
de V io la in e  ci-devant Gouverneur 
pour le R o i d eF ra n c e  de laCitadelIe 
de L ie g e  , &  le Barón de M ean fon 
frere eft alié pour cet effet en Hollande 
folliciter auprés de L L .  H H . P  P, 
L e  Je fu ite  Sabrand D ire& eurduSem i- 
naire a  eu o rd red e fo rtird e  la ville  en 
24. heures, p ou ravo irécrit une Lettre 
á l ’ F.lcóteur de Cologne q u ’on a in- 
terceptée, &  dans laquelle il l ’adver- 
tiífo it qu’ il avoit fa it chanter le  Ti 
Dcum pourla  v id o ire d e  l ’ E le d e u r de 
B aviere fon frere. II s’eft done reti­
ré , &  I’ E le d c u re n  reconnoilfancede 
fon z e le , l ’a adrnis au nombre de fes 
D ired eu rs de Confcience. O n a ar­
rece á M aftricht une fem m e accufée 
d ’avoir voulu corrom pre par argentle 
C om m ifíaire  du M ágafin de L iege 
pour leporrer á y  m ettre le feu. Je  
fuis M onfieur vótre & c .

P . S . L e  Secretaire du Barcn de Tra­
gué ayant été cnndtmmé á mort pour les ¡n- 
te/ligences crimine/les qu’i l  avoit avec ¡es 
emiémis , i l  f u i  penda le 9. de ce Mois 

fu r  la Montaigne de Saint dilles, depen­
dan t un pea tipi es l'executm  comme 011 
vouloit etiteirer J'onCorps un y  troava en­

coré
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core quelques ftgnes de vie. Cela caufa 
ti'a lo rd  qnelque dificulté , car les Capri­
nas ,  dans le Cnnvent defqueh on l'avoit 
porté ,  vouloient f e  prevaloir de cet acci- 
dent inopiné pour ¡ni Jau ver la  vie , 
le Comte de Tilly au contraire pretendoit 
le r ’a v o ir , comme n ’ayant pas fu b i f a  
¡intence, qui porte qu’i l  feroit penda &  
etranglé tant que la mort s’enfuivit, 
mais i l  expira peu d ’betires tipres , cJ- 
par la ce dijferend fu t  terminé.

L E T T R E  I V .

A ffa ir e s  d e  Frunce.

M o n S í e u r .

I- J  L  eft certainque le M aréchal de 
j .  V illars avoit ordre , auífi-tot 

jifil auroir pris le F o rt de K e h l , d ’al- 
er jo itn ire l’ F le d e u r de Baviere. L e  
\oi n’ en avoit point diíTimuléle def- 
• i i i . &  il ne ftu point du tour content 
¡uand il aprit que ce M aréchal étoit 
evenu en A lface  &  avo it m is fes 
Froupes en Q uartier m aisdepü ísil .1 
:é inform é par le C h e v a li.r  d e T ra f-  
nan? , M ajor General de í'A rm é.e 
i'A U em agnc, de l ’ ipipoflibilité qu’il.
' avoit eu a faire aurrcm .r.t. Kfleétí- 
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Lettres Bi[tariques. 
v e m eiu .o u tre la  d ificu lté  de forcerles 
pafiages á la veüe des Im periaux du 
C a m p  de Bielh  ,  &  des Hollandois 
nouvellem ent arrivés auxenvirons de 
Croonw eiftem bourg , les T roupes fe 
trouvoient deja tres fatiguées &  
avoient befoin de quelque repos. Les 
R ecreü es n’étoient point arrivées, non 
plus que la plüpart des O fficiers &  les 
foldats m anquoient de plufieurschofes 
nccellaires. D ’ailleurs on avo it perdu 
beaucoup de m onde devant le F o rt de 
K e h l ,  &  enfin l ’arm ée n’étoit point 
en e'tat de m archer á  une expedition 
fi d ifficile, avant que l’on eut pourveu 
a  fes befoins. L a  C our fe rendir á tou­
tes fes raifons lors qn’elles lui furent 
reprefentées par le C h e v a lie rd e T ra l-  
m an e, &  ayant aprouvé la conduite du 
fdaréchal de V illars, elle refolut dans 
un Confeil que lesT roup es refteroien: 
dans leurs Q uartiers de rafraichifie- 
m ents jufques au lo .  de ce M o is , & 
que pendant ce tem s la ,  on leur fe- 
roit donner tout ce qui leur eftnecef- 
faire . 11 fur auffi donné un ord re , en 
confequence de cette R efo lu tion , dt 
fa ira  advancer toutes les R ecrües , & 
de faire  partir dans 24 . heures tous les 
O fficiers de l ’ A rm ée d ’Aüem agne 
qui étoient á  P a r is ,  fur peine de la Ba­

tidle

lille aux Contrevénans. L e  D irec- 
teurdes vivres, celui de l ’ H bpita l &  
autres receurent auffi des ordres pour 
fournir incefTamincnt á  l’ arm ée les 
chofes qui y  m an q u tn t, &  l ’ E nvoye 
de Baviere p iit congé du R o i , fe dil- 
íofant a  pattirdans peu de jours pour 
itrasbouru, dans le deifein de profiter 
de l’occaíion de la m arche de l ’A rm ée 
pour repaífer auprésde l ’ E leóleur fon 
M aitre. T o u t cela ne la ifle  point 
lieudedouter que le sF ra n c o is  n efa f- 
fent au prem ier jour un effort extraor- 
dinaire, pour executer enfin cette jonc- 
tion de laquelle on parle il y  a filo n g  
tetns. O n dit que pour en favorifer 
le d effe in , le  M aréch al de T allard  a 
eu ordre de dem eurer fur la Saare avec 
le Corps de T ro u p es qu’il com m an- 
d o it, &  qui devoit retourner dans le 
P a is de Luxem bourg. N ousverrons 
bientót quel fera l ’effet de tous ces 
grands preparatifs. Cependant on eft 
fort fatisfa it en Fran ce de la prife du 
F o rt de K e h l , &  il paroít par la L e t ­
tre que le R o i a  écrite au Cardinal de 
N oailles pour lui ordonner de fairc 
chanter le  Te Dcum  á ce fu jer, qu’il 
confidere lui m ém ecette prifecom m e 
uneaffaireim portante, &  unachem i- 
nement coníiderable a de plus grandes 
Conqueres, T  .7 L a -
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L e tt r e  du  R o i d e  Fru n ce a u  C a rd in a l di 
N o a illes  A rc b ev iq u e  de P a r í s ,  p a r la -  
que/le i l  U ñ a  ordonné de ch a n ter  /<?T e  
D e u  n i en a é iio n  de g ra c e s  de la  P r ift  
d u  F o r t  de K e ilb  & c .

M O n  c o u fin , fu r c c  q u e  je  fu s in fo r­
m é au  m o is  de Ja n v ie rd c rn ie rq u e  

l ’ E m p ereu r fa ifo it  a llcm b lcr  differens 
C o rp s  de T ro u p e s  po u r attaq u er mon 
F re re  le D u c  de B a v ie re , dont les interéts 
fo n t  unis au x  m ic n s , po u r m ain tcn ir  ¡a 
P a i x &  tran q u illité  de l 'E u r o p e : J e  crus 
d evo ir fa ire  pader au d e lá  du  R h in  une 
A rm e'e a llés  con fiderab lc  po u r fa ire  une 
p u iflan ted iverfio n  , cu  attendant que mes 
T ro u p e s  pu ílen t fe jo in dre au x  fiennes; 
Je co m n v a n d a i á m on C o n fin  le M arechal 
de V illa rs  d ’ cxecutcr cette refo lu tion  , £c 
regardan t K c lh  co m m e un o b je t im p o r-  
t a n t ,  &  qu i p o u vo it re m p lir  une partie 
dc m es d e fic in s , je  lu i ord on n ay d ’en fa i­
re le S ic g e : 11 a fle m b la  au lfi tót le plus 
dc T ro u p es  q u ’ il pút avec une diligence 
extra or, Im aire , il palla le R h in  le i ; . d u  
m o is  d e rn ie r , il s ’avanga entre B rizac  Se 
F r ib n u r g , rraverfa  lesq u artiers des enne- 
m is ju íq u e s  fu r la K in rch e  , q u 'il  pa lla  le 
19 . aprés avoir Hilfipé &  m is en fu ite  tout 
ce q u ’ il tro u va  de troupes q u i pouvoicnt 
s ’ oppofer á  fon palTagc. C e  prem ier 
avanrage fu t in c o n tin e n tfu iv i d e la p r ife

des
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íes V ille s  d ’ O ffe m b o u rg . G e n g cn b a c h , 
Si W il f t a t :  E t  du S iege'de K c lh  ,  q u i s'eífe 
rendu le  9 . dc ce m o is , apre's dou ze jo u rs 
le tranch ée o u vertc . L a  d iligen ce  &  l ’a c - 
iv ité  avec la q u e lle  torne cette e n trep riíc  
i e'te' co n d u ite , a  rendu inú tiles tous les  
¿reparatifs q u e  les en nem is fa ifo ien t po u r 
ecourir céte P lace : l is  o n t appellé en vain  
& fa it  m arch er leurs T ro u p e s  de D o lía n ­
le &  du Bas R h in  ,  celles qu i éto ient vers 

ie g e , M aftrich t , A ix - la -C h a p e lle , le 
H oníruch &  le Pa latin at , m ém e celles 
qui avoien t é té  d ctach e 'esp o u rs ’ avancer 
vers la  B a v ie re ; E t  I heu reux fucce's de 
:ette m ém e en trep riíc  o u vre  á  m es T r o u ­
pes le p a fla g e  le p lus com m od e p o u r en­
teren  A llem agn c , &  feco u rir  m on F re- 
e l ’ E leé lcu r de B a v ie re , q u e l ’ E m p ereu r 

vouloit fa ire  attaq u er de to u ts cóte's. 
’efi- ce q u i m ’o b lig c  d 'en  rendre graces 
D ie u ,  &  de vou s e'crire cette L e tt re , 

lonr vous d iré  que m on in tention  c ft  que 
ous fafliés ch anter !e TeD eum  d a n s l ’ E .  
;!ife M ctro po lita in e  de m a bonne V ille  de 
’a r is ,  au jo u r  &  á l ’ h cure  q u e  le G ran d  
daitre des C erem o n ics  v o n sd ira  de m a  
>art; A qu o i ro’ aíTurant que vous fatisfe- 
és avec  vótre p ie te 'o rd in a irc :Je  prie D ieu  
¡u’ íIv o h s  a i t ,  m on C oufin , en fa ía in te  
c d ign e g a r le .  f c r i t  á V erfa ille s  le  i r .  
d a is 1 7 0 5 .  Syn é  L  Ó  U I  S  : E l plus ba s ,  

“ H E L Y P E A U X .
E t  au dos ettit écrit:  A  ¡non  C o u fin  1c

Car-
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4.16 Lettres Hiftoriques. 
C a rd in a l de N o a il le s , A rch evéq u c de Pa. 
r is  ,  D u c  &  P a ir  de í r a n e e , C onim an- 
d an ed e  m es O rd res.

I I .  M ónfieur le D u c  de Bourgogne 
com m andera encore cette  année en 
F lan d res com m e G énéraliffim e, &:il 
aura fous lui les M aréchauxde Vilie- 
r o i ,  de Bouflers &  de Vauban. ̂  Com ­
m e le prem ieravoit vendu fes équipa- 
gesne croyanc plus fe rv ir , le R o i lui 
donne une gratification de cent rnille 
livres pour lui aider a  en refaire de 
nouveaux. O n juge que rien ne pou- 
vo it lui arriver de plus avantageux que 
d ’étreeinployéconjointem enr avecle 
M aréch ald e  Bouflers, qui n’a pas les 
mentes égards que lui pour les O ffi­
c ie rs , &  qui par confequent ne lui en- 
levera point leurs fuífrages. II y a en­
core quelqaes autres raifons qui don- 
nent lieu á en juger a in fi; m ais il vaut 
au tan tlesta ireq u ed e  les publier. 11 
a  été  propofé dans un Confeil de Guer- 
r e d ’óter les Piques á l ’In fa n tcrie , & 
de ne lui donner que des Fu filsavec  des 
Bayonetes. C ’eft une chofe qui arri- 
yeraquelque jo u r, m ais le tems n’ en 
eft pas encore venu. O n dit ne'an- 
m oin squ ’elle avoit été com m e refolue 
p ou rl'A llem agn e &  p ou rl’ Italie,m ais 
q u ’ elle avoit été rejettée pour la  Flan-

dre,
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dre, parce que c ’ eft un P a ís  m oins 
couvert &  plus propre aux batailles 
r.tngées. U n  Particulier aau fíi im a­
giné une nouvelle m aniere de form er 
les B ataillons, par le moyen de laquel- 
le les O fficiers ne feront plus tant ex- 
pofezati feudes Énnem is. A pp arem - 
ment qu’il voudroit difpofer lesC o m - 
pagnies par rangs, &  les O fficiers par 
files aux deux cotez. D e quelque m a­
niere qu’ il l ’entende un projet qui tend 
á épargner les O fficiers dans un jour de 
B ataillene f^auroit étre queloüable , 
auffi M r. le D u c  de Bourgogne l ’a í - i l  
approuvé, &  en m ém e tem s propofé 
au Confeil.

I I I .  L ’ envoy du M atécbal de 
M ontrevel en Languedoc n ’a pas eu le 
fuccés qu’on s’ en étoit prom is. N i 
l'Am niftie qu’il avoit fa it  publier en 
arrivant, ni les entreprifes m ilitaires 
qu’il a faites contre les M ccontents, 
n’ont point été capables de les ram e- 
ner. L lfem blem ém e que leur nom ­
bre fe m ultiplie chaqué jo u r , &  que 
leur audace s’augm ente á l ’approche 
des T roupes que l ’on envoye con- 
tr’eux. lis  ne fetiennent plusrenfcr- 
m ezdansleurs ÍVlontagnes, ilsfortent 
fouvent dansle  plat P a ís ,  &  y  font de 
grands ravages. C ’ eft principalemenc

aux
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4 * 8  L ettres  H ijtoriqties.
au x E g lifes  qu’ ils en veulent. I ls  en 
pillent autant qu’ ils en rencontrent, de 
m em eque Ies Convenrs &  les Maifons 
des Ecclefiadiques. I ls  n’ épargnent 
pas non plus les Com m unautés qui 
agilTenc contr’eux ; m ais ils  ne font 
nul m al á ceux qui ne leur en font 
p o in t, &  fouvent ils  entrent dans un 
village  &  y logent par b ille t , comme 
font les T roupes du R o i , fans y  com 
m ettre le m oindre defordre. C e la  ar- 
rive fu rto u td a n sle s licu x  oñ ilfetrou- 
vebeau coupde ceux que l ’on appclle 
nouveaux C o n vertís , &  com m e pref- 
que tout le p la tP a ise n  ell plein , le: 
M écontens trouventplus de fac ilité  ; 
s’y  é ten d re .C ’eftce qui porta le Alaré- 
chal de M ontrevel a faire publier fu r ' 
fin du  mois de E évrier l ’Ordonnancc 
qui fuit.

Ordonnance du Maro chal de Montrevel.

D E  P A R  L E  R O I ,

N O us N ico lá s  de la B au m e M ontrevel 
M aréch a l de F ran ce  , G en era l de: 

A rm é e s  du R o i , G en era l po u r S . M . en 
B o u rg o g n e , &  C o m m an d an t G enera’ 
dans le H au t &  Bas L a n g u c d o c : ¿tan t in 
fo r m é  q u ’ il fe fa it  tous les jo u rs d a n s d if 
feren s endroits, des attroupem ens de fou

leyc's

leves, q u i com m etren t toutes fo rtes de 
crim es, fie qu i continticnt de m afTacrer 
lesanciens C ath o liq u es , Se de brtilcr les 
E g life s , Se que les H ab itao s de plufieurs 
endroits qu i (ont nouvellem ent C o n v e r­
tís, bien lo in  de con trib u er á repoufler 
detellesv iolences ,  les fa vo rife n t de tout 
le u rp o u v o ir , o u  ne donnene a u c u n a v is  
de leur m arch e ,  ni de leu r fc jo u r  dans les 
iieux oú ils  fo n t au fli t ra n q u ile s , q u e f i  
tout ce P a ís  n ’ é to it pas dans u n e o b lig a - 
tion ind ifpen fab le  de le u rc o u rrc  fu s ,  Se 
t¡ue quelques uns de c e sB o u rg s fií  V illa -  
ges, ayan t poulTé leur m a u v a ife  vo lo n té  
u íqu’ á  attenter fu r  les troupes du R o i  j 
Nous cro yo n s d evo ir  m ettre  touts les P ré- 
ttes, Ecclcíiaflñques , R e l ig ie u x ,  an ciens 
C ath o liq u es, S e le s  E g l i f e s ,  fo ü s la g a r -  
de des H ab itan s n o u ve au x  con vertís  des 
C o m m u n au tés. D eclarons que s’ i l  le u r  
a rr iveau cu n  a c c id e n t , ces C o m m u n a u ­
tés en feront re fp o n fa b lc s , Se qu ’ c lle s íe -  
ront brü lées fie cn tiercm cn t detruites le  
lendem ain q u ’ i l  y aura eu aucunes de ces 
cntrep rifes, Se q u ’ il y fe ra  co m m is  la 
m oindre de ces c ru a u té s in o u íc sq u i ont 
e 'téci-devant e x e rc é e s : D eclarons en o u - 
r e , q u e  s ’ i l  a rr iv e  q u ’ aucun So ld at des 

Troupes du  R o i  fe tro u ve  tu é dans au cu - 
ne des C o m m u n au tés o u  V illa g e s , les  
ieux en fero n t aufli re fp o n fab lcs ', Se pu- 

uis de la  m ém e p e in e : E t afín  que p er­
e n n e  n ’ en ig n o re , nous o rd o n n o n sq u ’ á

la
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4 - ?  o  L e t t r e s  H if t o r iq u e s .  
l a  d iligen ce des S in d ics  d e sD io c e z c s , la 
prefencc O rdonnance fo it par tout lúe, 
p u b lié e , &  a ffich é e , de laquelle  publi- 
catio n  dans chacune C o m m u n a u té , ils 
n o u srap p o rtero n t dans S . jo u rsu n  C erti- 
ficat. E n jo ig n o n s  á  tous les M aires  &  
C o n fu ís ,  de te ñ ir la  m ain  á l ’cxecurion 
d e la p rc fe n te  O rd on n a n ce , a p e in e d ’en 
rép o n d reen  leurs propres &  privds ñoras, 
Donné a Quifíac le 1 4 .  Frevrier 170 3 . Signé 
le Maúchal de M O N T  1{ E ’/ E L .

I l s ’ e ft p a fle  d iv e rs  p e t its  C o m b a t s  
e n tr e  le s  T r o u p e s  d u  R o i  &  le s  M é -  
c o n t e n s d e s S e v e n n e s j  m a is je  n c fija ti-  
r o is  v o u s  en  r ie n  d ir e  d e c e r r a i t i ,  ta n : 
p a rc e  q u e  n o u s n ’a v o n s  p o in t  d e n o u -  
v e l le s f u i v i e s d e c e  P a is - lá  ,  q u e  p a rc e  
q u e  l ’o n  en  p t ib lie  en  F r a n c e  q u i ne 
fo n t n u lle m e n tv r a y e s .  I I  e ft b o n q u e  
v o u s  v o y e z  la delTus c e s  d e u x  p e t its  
E x t r a i t s  d e  d e u x  L e t t r e s ,  q u e  l ’o n d i t  
a v o i r  éce é c r ite s  á  N i f t n e s  l e  l o .  du 
m o is  p a  (Té.

E xtra it d'une Lettre de Niftnes le lo .
M ars  17 0 3 .

1  E  M arcclia l de M on trere l ayan t été 
-“ - ' in f o r m é q u e  1 3 . a  i t í o o .  M econrencs 
fe te n o ic n ta u x e n v iro n s d c  S t . H ip o litc  , 
le r e n d it lc  ^ .d u co u ra u t dans ce  dernicr

Lieu,

M o is  d ' J v r i l ,  1 7 0 a .  4 3 1
Licu , &  fie le leu d em ain  au m atin  a . 
D etachem ents fo u s la  con duite des S ieu rs 
Parar &  G u ic h a r c , q u i attaqueren t ces 
G en sen flan cS c  á  dos av ec  ta n t d e  v i-  
;ucur ,  q u ’ i l  en re fta  en viron  4 0 0 . fu r la  
ilace ,  o u tre  beaucoup d ’au ttes q u i étanc 
lourfuivis fu ren t tue's ou n o y é s  d2ns une 
t iv ie re , Se 5 0 0 . qu i fu ren t fabre's dans 
le sB o isvo ifin so ú  i ls a v o ie n tp r is la  fu i t c ,  
iar4 O0 .M iq u c le tsq u ’ o n y  avo it m is en 
m buícadc. D e fo rre  q u ’ o n  com pre qu ’i l  
em eura dans cette A étio n  7 .  á  8 0 0 . So u - 
eve's. O n  d it m é m e q u e  le S ie u r  R o lla n d  
eur C o m m a n d an t e ft du  u o m b r e j E t  
|u’a y a n t d ’ ab o rd  c're' fo u illé  & d c p c u il le  
u rle stro u p e s  du R o y  , on  lu i a  trouvd  
n tre le  J u f t ’ aucorps &  la  C a m ifo le  une 

'rancie M edaille  d ’O r  p en d u eá  une C h a i­
re d ’a r g e n t ,  &  4 C O .L o u isd ’O rd a n s  les 
oches avccq u elqu es Lettres de ch an g e . 

J n d i t q n ’ un autre de leu rs C h c fs  ñ o ra , 
né l{ateletSc q u 'i ls  apeüoienc le M a jo r  
General du S e ig n eu r, a  été fa it  P rifo n n ier 
¡tenfuite rom pu  á A la is . O n  a  p ris  i r .  
utres de ces M éconrents á  G a n g e s ; E t  
sn ad etach e 'q u c lq u es troupes vers d i- 
ers autres L ie u x .p o u r lcsre flérrer davau- 
age. L es M ilices q u ’on  a  p o fte 'le ío n g  
’e í A rd cch e  . en o n ta u lli rué depuis peu
o. L e  M aréch a l de M on trevel a  receu 
n g ran d  ren fnrt de N o b le fle  Óí de M ili-  

es de la  P ro vin ce .

Autre
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4 3 r  Lettres Hiftortques.

Autre E xtra it  d'ane Lettre écrite a u jj < 
Nifmeslemémejotir lo . M ars 17 0 3 .

O N  e ft ic i  fo r t  fu rp ris  de v o i r ,  qu: 
certa in s Im prim e 's ne fo n t  quali

m e n tio n q u e d e s  grands &  frequcntsavaii
t a g e s  q u ’o n  p r e t e n t  q u e  le s  t r o u p e s  d u  Roí
re m p o rte n tlu r le s  M écon ten ts des Sevcn- 
n e s ,  veu  q u e  les A ffaircs fo n t autrem en 
d ifp o fé e s , &  que m ém e on e ft íc i dam 
une g ran d eap reh en fio n  d ’ étre fu tp n s  & 
p ille s  par c e sG e n s . U n  de leurs Deca. 
ch em en tsd e  1 10 0 . H oraraes étant o ir a  
d a n s lc B o u rg  de T a r a u , en o n t enlevt 
to u t ce q u ’ il y a v o it  d ’ A rm e s , d ’ Argenl 
&  de T o i le s ; E t  a p ié s  en av o ir  remercn 
D ie u  publiqu em ent dans la P lace o u  1 01 
tiene m arch é  , ils fe fo n t m is en  m arche 
p o u ra ile ra u ffi  pillee un autre L ie u . Lt 
M a ré ch a l de M onrrevel fa it  m ettre  luí 
p ié  la  jcun efle  de toures les V i lle s , Bourgs 
&  V i lla g c s ; M a is i l  11 o fe g u e re  s ’ y fier. 
parce  q u ’ il a  d é ja  e x p e rim e n te , q u e  ce 
íeu n esG cn s  d elei ten! en fo u le  S¿ palien 
du  c6té des M écon ten s q u ’ on  nomult 
aulTi C tim fa r d i .  C e  M aréchal eft prefen- 
tc m e n tá  'Jn d u z ,e  avec 10 0 0 .  Hom m ei
d e  troupes rcg lécs. C ependant il a laiílc 
p afler 1  ^oo. m écontents á  la veiie de cetM 
P l a c e , fans les  o fe r  attaq uer. Q uinn  
C en ts  autres fe  tieunent dans le voifinaet 
d e  M ontpellier,  o u  i ls  o n t p illé  &  brul:

di.ver

A fo ü d ’s d v r i l ,  1 7 0 5 . 4 3 3  
divers Villages 5 Et il y en a encoré $000. 
en divers autres endroits ; De forte que 
tout le País eft en aliarme &  dans une 
grande defolation. Ils augmenten: jour- 
nelemcnt en nombre , ils remportentfou- 
vent des avautagesíur les troupes du Roy, 
íc il eft encore ¡mpoffiblc dc les diífiper. 
Leur courage eft íi gran d, que les Pri- 
"onniers qu’on fait fur eux de tems en 
tems, dilentqu'ilsont merité la more 
jour s’etre laiífés prendre par leurs Ennc-

is.

A  prés une contradiflionaulTi grande 
que celle qui fe trouve entre ces deux 
Lettres, vous jugczb icn  qucdiflicile- 
inent pourroit-on faire  fonds fur les 
nouvelles qui viennent d c c e  p a ís - la .
11 faut néanmoins vous a v e n ir  que d ’un 
commun a v e n , il n’eft point vrai que 
Mr. R oland  C h e f des M éconrens ait 
étépris, ni par confequent qu’on ait 
trouvéfur lui une M edaille d’or avec 
400. p ifióles en m on n oye, &  quel- 
ques Lettres de cliange. C e qu’il y  a 
de certai n , c ’eft que le plus grand nom ­
bre d ’entre ces ¡Viécontens font des 
gens de la R e lig ió n  R e fo rm é e , qui 
demandent liberté  deconfcience avec 
exercice publicfelou l ’E d it  de N antes, 
&  auífi q don rd ách e  leurs Freres qui 
font retenusen O aleres pour caufe de

R e li-
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a 7 á. Lettres Htíioriques. 
R e l ig ió n .  O n le s a p r e m ié r e m e n t b a  
t i f e z d u  n o m o d ie u x  d e  b'amtuques, & 
á  p re fe n t  o n  le s  a p p e lle  C n m ijn rd s ,  ap- 
p a re m m e n t  p a rc e  q u ’ i l s  fo n t .p o u r  la 
p lú p a r t  h a b i lle z  d ’ un lo n g  juftaucorpi 
d e t o i l e ,  fe ló n  l ’ u fa g e  d e s  P a ifa n s  de 
c e t t e  P r o v in c e  ,  &  p a m c u lie re m e m  

d e s M o n ta g n e s .  . .
I V .  L e  Procés que les M oines de 

C lugn iavoient intenté contre PAbbé 
d ’ Auvergne,au fujet de fon E lea io n a  
la  Coadiutorerie de 1’  A b b aye  de U u  
cny.dont ils  lui conteftoient la validue 
f  étéjugé en fa  faveur au grand Con- 
feil. L e  R o i a accordeau M aiquisde 
H autefeuille la permiIlion d’achetet 
la  Charge de Colonel General des Dra- 
eons qui v a u tz S o . m ille h v r e s , A 
S a  M ajefté lui donne un Brevet dere- 
te n ü é d e 4 o . m ille ecus. S a  M ajel 
a  íu ffi perm is au M aréchal R o fen  d 
vendrefa Charge de Meftre¡ de Camp 
Général de la  Cavalerte au M arquisde 
M ontperoux, &  il en aura »*oooo. Ii- 
vrcs. O n m ande de Bavonne qu i l } 
eft arrivé deux m illions de pieces de 
h u itq u e le  R o i d ’ b  fpagne fait remet-
t r e á S a  M a je f t é ,  & q u ’ o n y  a tte n d o . 
e n c o r é d ’a u tr e s fo m m e s  qu i e to ie n t  en
c h e m in . L e  C o m t e  d e  M a r fin  a o b te- 
n u le  G o u v e r n e m e in  d  A i r e  e n  F la n

ti IC

Mois d 'A v r il, 1705.' 437 
res avec permiffion de le vendre. 

Mr. Palm quift R efid en td e  Suede eut 
Audience de congé du R o i le 1 3 .  du 
mois pafle. II eut pareillem ent A u ­
dience de M r.le D a u p h in , de M r. le 
) u c & d e M a d . la  Duchefle d eB o u r- 
rogne,  d eM ad am e & d e M r .  le  D uc 
d’O rlean s, &  il fut enfuñe traité par 
lesOfficiers du R o i felón la coutum e. 
e fu is , M onfieur, & c .

L E T T R E  V -  

Ajfatres d’  Angleterrei

M o n s i e u r .

LE  M ecredi 7 . M ars les S e i-  
gneurs d é la  C h am bre haute dú 

’arlem entexatninerent le re fu lta t  de 
eur Com ité» fur lesobfervations des 
lom m iflaires des com pres p u b lies, 
i  ayant é té  approuvé ils ordon- 
lerent qu’ il feroit convertí en une 
Vdrelfe qu’on prefentéroit á  la R e i-  
ie. ' '' ,

L e  Je u d i8 .o n le u rfit  aufli le  raport 
le ce qui s’ étoit pafle dans la derniére 
Conference tenue avec la  Cham bre, 

Tome X X IIL  V  des
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Lettres, H ¡íloric ¡u es. 
des Com  muñes fur le B il de conformi- 
té  occafionelle ,  &  ils  ordonnerent 
qu’on im p r im e r o itc e B il , &  leschan- 
gem entsqu’ilsya vo ie n t fa its , dem e- 
nie que les ralfonsdes Com m unes con­
tre ces changem ents. I ls  firentladeu  
xiém elééture du B il des Com m unes 
pour appíiquer á des ufages charita-
bles les K e  venus de l ’ H dpital fuppnme
d é la  S a v o y e ; m ais la  queftion ayant 
é té e n íu ite a g ité e fio n le liro it unctroi- 
fiém e ío is la n egativel’em porta, &  ce 
B il futrej’e lté.

L e s  Com m unes s’etanc alicm blee 
le 3. fuivantleuraiournem ent du Mar- 
d i précédent , elles ordonnerent qut 
le  L ib e lle  intitulé le f lu s  court chema, 
avec les Nonconforniiftes feroit brillé  par 
les m aips du Bourcau. L a  meme 
C h am bre ordonna aufii que le Sieui 
íjiiep gran d N o u velliíte  comparoitron 
devant e lle  le 9. ,  qu’ á  l ’avenir les 
C lercsd e  la  Cham bre ne donneroiem 
plus de-Votes m anuferipts, &  que cc 
qui -s’ y fit ce jo u r- lá , &  ce qui s’y de- 
vdit faire le lendem ain ne leroic pa 
non plus im prim é &  rendu public. E 
forte que l ’on ignoré ce qui s’ eft paili 
en cette  C h am bre pendant ces deu 
jours.

L e  lo .  lá :R ein e re vétué de fes habits 
lo^auxfe rSnditdans la C h am bre des 
eignetirs, &  les Com m unes y  ayant 
te m andées , S a  M aje ílé  donna fon 
anfentem entaux Adíes fuivants.

V^le p'ou'r accd rd ér d ivers 'ftib íides á  Sa. 
j e í l c  , po u r cd n iín ü e í'fá 'g u é rre co n tro ' 
F ra n ce  &  .1- E ípag n c.
Á étc pour acco rd er une A id e  á S a  M a- 

fté p a r  la  veiite de d iverfes an nuités ou 
.11 (ion s á  v ie á  l 'E c h iq u ie r , pour corid- 
ucr la g u e r rc  c o n tr t la  F r a n c c &  l ’ E fp a - 
i e . . , _ .

A lÁ ep ou r donner p o u vo ir á ‘Sa ly lajéflé  
é iab lír  un revenú pqurTóqteiiir U  d j'g llí- 
de Son  A l t e f le  R o y a le  le P rin ce  G c o rg c  

áréditairc de D an em arc  ,  en cas q u 'il  
ir'vivc á  Sa M a je ílé .
Adíe po u r co in u iu cr les d r o it s .íu r  le
arbon &  autres m atiéres co m b u fti-

, v m u ; . : . . o . ¡ ,.-,
es.
A díe po u r accorder un fubflde á  Sa  M a-'. 
lé 'p a r  d ivers  dróics im p o fés  fu r le g ra in  
faire de la  h ierre  , í u r le m u m , le c id re  
le poiré.
Adíe pour em pé.chcr les fráudes dans les 
oits.de Sa  .M áje fté  fur. le vclin ,  íu r  le 
rehenfin  & ',fú r ‘ lo papicr tim bre’ . . . 
A díe po u r a v a n ce r  la  vente des. bicns 
n fifqu és en Irlan d ei C o m m e  auffi po u r 
inner la  propriete 'dc ccu x  qu i ne (ont pas 
ndus á  S a  M a je ílé  , á  fes lic r it ie rs  &  

V  1  fu e -

M ois d’  A v r i l ,  1 7 0 3 .  4 3 7
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4 o  8  L e t t r e s  H i f t o r iq u e s .  
fu c c e ík u rs  ,  po u r le  m ém e u fage  q u ’ ils 
avo ie n t é té  donués c i d evant a u x  C o rn e o : 
m ifla ir e s : P o u r m ie u x  les vend re au 
P ro te ftan s &  les é ta b lir  , 5c po u r expl: 
q u e r  les A rte s  q u i regarden t M ilo rd  Bo. 
p h in  5c le C h cv a lie r  R c d m o n d  E verard .

A r te  po u r ach ever d e b a tir  &  em belli 
l ’ E g liíb  C ath ed rale  dc S t .P a u l de:Xpn

f/ 'A rte  po u r e x p liq iie ru n e  c lau fe  dansu 
A r t e  palTé l’ an (ep tiém e du  R e g n e  du  fe 
R o i , q u i regard e  les B o r la p s , &  pou 
fu p r im e r  les d ro its  d 'a u g m e m a n o n  lu 
le s to i le s  3 'fr la n d é .

.A rte  po u r m ie u x  em p ^ cn erq u e  les  pr qi 
ío n n ié rs  «tes .priíq ijs- du  B aiic de la  Reír, el 
Se d e lá f lo té  ne fe fa iiv e n t .

A r te  pour p u n ir ceu x  q u i a iden t Ies v 
l e u r s , ceu x  q u i recé lcn t les ch oíes v( 
l e e s ,  Se p o u r em p éch er q u 'o n  ne bru 
vo lon ta irem en c  Se d étru ife  les vaifleau  

A r te  po u r con tin u er d ’ autrés A rte s  c 
d e v a n t  fa it s  po u r le  tran fp o rt descu ir 
p o u r fo u lag er  les ju res  ,  5c po u r fa ire  i 
v ív re  Se rendre p lu s c fficace  un A rte  co
cern an t les  vagab o n d s.

A r te  p o u ren eo u rag er la  confom pnc 
d u  gra iu  p rep aré  po u r la  b ie r e ,  Se .per 
m ie u x  em p éch e r q u ’ on  n ’ in tro d n iíe  1 
e a u x  de v ie  de F ran ce  6c d ’ E fp ag n e  fans 
p a y e r les droits.

A r te  po u r re g e v o ir ,  e xa m in er 6c i 
g le r  les com ptes p u b lics du  R o y a u m c ^

M oiscCAvril, 17.03. 439 
A rte  pour pro longer le tem ps auquel on 

>icpréter le  ferm en t d 'a b ju ra t io n , po u r 
s eh ab iliter 5c ded o m m ager ceu x  q u i ne 

'ont pas prété dans le tem ps f i x é ,  &  qu i 
e préterou t dans le tem ps qu i fe ra  m a r -  
u é .  Se pour la  plus grand e fu te té  de la  

Perfonne de S a  M ajefE é, 6c de la fu c c e f-  
Gon de la  C o u to n n e dans la  L ig u e  P ro té ­
ja n t e  com m e au d i pour éte in dre le s e f-  
peranees du preteudu P rin ce  de G a lles  6c 
de tous autres prétendans ,  5c A dhercns 
fo it ouverts fo it cach es.

A r te  p o u r p u n ir les O ffic ie rs  Se les S o l-  
dats q u i fe  m u tin e ro n t, deíerteront 011 
quitteront le  terv icc  d e S a  M a je fté e n  A n - 
lleterre o u  en I t la n d e , po u r pun ir les 
Faufles m ontees 5c pour m ieu x p ayer dans 
leurs quarciers en A nglercrre.

A r te  p o u r lcver les m ilices  dc ce R o y  an - 
e  pendant l ’ an néc 1 7 0 5 .  q u o iq u e  le

Ja  /-i-clrvonr n’ airnac
[DC |/vnu»«** *  -  / -  j -  *j”  — "j"7_ ~~
m ois de paye ci-devant avan cé  n ’a itp a s  
¿ té re m b o u rfé .

A r te  po u r fa ire  reviv re  5c con tin u er des 
A rtes c i d evant fa its  po u r n o m m er des 
C o m m ifla ire s  pour re g e v o ir ,  e xa m in er 
8c term in er les dettes dués á  1’ A r m é c , á  la 
m a r in e , po u r les tran fp orts ,  5c au ífi le  
com p ted es prifes fa ites  d u ran t la  dern iere 
guerre.

A r te  pour o b lig e r  E d o u a rd  W h ita k e r , 
de rend re com p te  des ío m m e s  des deniers 
p u b lics q u 'i l  a re g u é s .

Y . 3 Ls-

Ayuntamiento de Madrid



44-0 Lettres Hijlortques,
'La R e in e  donnaauffi fon confeiite- 

in en tá  trente cinq A ¿les particuliers, 
&  enfuite elle parla ainfi aux deux 
Cham bres affem blées.

J
M i i ó R D S  &  M e s s i s u r s .

E  t o u s  re m ercied e  tout n ion  cceur d ’a- 
voir fi p ro m p tem en texp éd ié lesa ffa ires  
publiques pend.inc cette Sdaricc , qu i efl 

un avantage fo tt  im p o rtan ! en tout te ro s , 
S i dont j ’efipcre que nous fentirons les  cf- 
fe ts  cette a n u d e , p á r  la d iligen cc denos 
p re p a ra tifs .

j e  m e fen sob lige 'cd e  vous re m e r íie t  en 
p a rt ic u lie r , M ellieurs de la C h a m b re  des 
C onam u ñes, des grand s íubfides par lef- 
q u els vou s m e m etrés en e ta t dccontinuer 
la g u e r r e : J ’ aurai fo in  qu ’ ils  fo jen t ende- 
re n íen sap liq u es  a u x  u fages a u xq u e ls  vous 
les ave's deíline's ,  ík au plus g ra n d  avan­
ta ge  du bien p u b lic . V o u s  ave's tém oigné 
a v o ir  une grande confiance en m o i , en  me 
d onnant con tre  la  cou tu m c un fi grand 
p o u vq ir , c o m m e vous avds fa it  dans la 
cau fe  d ’ap ro p riation . je n e  la iflerai echa- 
p er  apeune occafion de m 'c n  Fetvirpout 
í ’ honncur &  po u r le veritáb le  in terét de la 
N a t io m

(1 1  fa u ta u lli  q u e  je  vous fa(Teconnoitre¡ 
que la pron iptitud e que vous aves tdm oi- 
g n e c  ,  en e'tablifiant le reven u  du  Princc 
n i'e fl: une o b ligac ió n  fo r t  fen fib le .

M r

Mois d’ A v ril, 1703. 441 
M h o r d s  &  M h s s i e u r s .

J e  fo u h aite  &  j'attend s de vou s , que 
vous trava illc rez  dans vos P ro v in c e s , á 
continuer S c á c o n fe rv e r  la tranquilicé 6c 
la fácisfa& ion  de tous m es fu jets: j ’efperc 
que c c u x d ’ entre eux qu i ont le m alneu r 
n e íe fe p a r e r d e r E g li fe  A n g lican e  crou- 
veront leur fureté , &  leu r ía tisfad lion  
d a n sl'A d te d e  to lctan C e, que j ’ai ferm e- 
meuc re ío lu  de m ain ten ir. Ec que tous 
ccux q u i jou íflenc du b onh eu r & 'i?e  l ’ a1- 
vantage d ’ étrc  d en o tre  E g lile  , con fidere- 
ront que j 'y  ai été d lcvée , &  que j 'a y  bien 
voulu m ’ exp o fer  a  de grand s dangers pour 
faco n fervatio n  : D e (orre qu  ils  pctivent 
s 'a llu rcr que je  prendrai ro iro u rs  uu fo in  
tres p articu lier d 'en conrager &  de m ain - 
tcnir cette E g liíe  , a in fi qu e lle  e fl ¿tab lic  
parles L o ix  &  chactm  de fes M em b res 
ju fq u 'a u  m oind re d 'e n tre e u x  dans fes ju í -  
tesdroirs &  p r iv ile g e s : E t dans toutes les 
o cca fio n s , o u  il s ’a g ira  de con fcrcr des 
dignités E .cc le fia íliq u es, j ’ au ra y  de v e ri-  
tables eg a rd s  pour ceux qu i fe font d ifl in -  
¡ruer 8c rem arq u er par leur p ic te '. pat leur 
erudición &  par leur ze'lc co n ílan t ponr 
'’ E g life  , a f i n q u e  p a rc e  m o yen  la  8f les 
autres q u ’on trouvera propres , je la ptiif- 
(élaifier furem ent é ta b lic  á  la P o flerite '. 
Je  crois q u 'il au ro it etc  du ferv ice p u b lic , 
de fa ire d e  nouvelles L o ix  , pour rep rim et 

V  4  la
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4 4 .x Lettres Hifteriques. 
la  grand e licen ce  q u 'o n  fe  donne depu- 
b lie r  &  d ifp eríe r  des E c r its  &  des Libelles 
fcan d aleu x  :  M ais j ’ efpere que vou s fe- 
rés  to u s v ó tre  d e v o ir ,  dans vos difieren, 
res ch arg es &  e m c lo is ,  pour empécher 
&  punir de fem b lab les p ra tiq u e s , autam 
q u e  les L o ix  d eja  fa ites po u r c e la , lepou- 
xo n tp erm ettre .

J e  vous rccom m an de fu r to u t ,  la paix 
&  I’ union  entre nous m ém es ,  com m e le 
in o y e n  le plus efficacc  q u ’ on puiffe  trou- 
v e r ,  po u r de'courager &  de'conccrter les 
d e flc in sd e n o scn n e m is .

J e  ne veux pas fin ir  c e d ifc o u r s ,  fans 
v o u s  fa ire  fc a v o ir ,  que j ’ a i dbnne'ordrc 
q u e  m a part &  p o rtio n  dc toutes les priies 
q u i ont e'té 011 qu i fero n t fa ites pendan: 
cette  gu erre  , fo icn t en ticrem en t appli- 
que'cs au ferv ice  du P u b lic : E t  j ’ efpere 
q u e  m o n  propre revenu fe  tro uvera  fuffi 
fa n t po u r que je  p u iffe , ain íi q u e  je  le fon 
l ia i t c , co n trib u er en coré d avan tage au 
fo u lag em en t de m on I’ euple.

C e D ifco u rsfin i M onfieur le Grane 
C h ancelier prorogea , felón la coutu- 
m e, le Parlem ent juAques au troiíiéme 
de M ay prochain.

[ I .  T o u te  1‘A ngleterre adm ire 1 
defintereffem ent que la R e in e  fait pa 
ro itre , &  fa liberalitépour le foutien 
de la caufe com m une. Mais_ ce n ’el 
bas feulem ent ó’a .M ajefté  qui facrifie

tur
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uae partie de fes revenus &  de fes 
Droits pour m ieux pouífer la Guerre 
contre 1‘Ennem i de la N a tio n , le Prin ­
ce fon Epoux en fait de méme de fon 
cote,  Son A lteífe R o ya le  ayant decla­
ré qu'elle vouloit que ce qui lu iap par- 
tient com m e Grand A m ira l de toutes 
lesprifes qui ont été fa ite s , &  qui fe 
éront pendant la guerre ,  fo it app li- 

quée au fervice du public.
111. L e  D u cd e  M arlborough par­

tir de Londres le 14 . M ars pour aller 
s-’em barquer á M argare , afín de paffer 
en H ollandefous l ’efcorte d’ une E fca- 
dre de V ailfeaux de G uerre com m an- 
dée par le  C ontr’ A m ira l Beaum onr. 
JVlonfieur D avenant , E n vo yé  de la 
Reine vers la D iéte  de R atisb on n e, 
s’e ftfe rv id e  l ’occafion de ce convoy 
pour paffer en H ollande de m ém e que 
les E n vo yez  des Eleéteurs P a la t in &  
de H anover. T o u sle s  O fficiers dont 
les R egim en sfont en F lan d res, &  qui 
avoient eu la  perm iffion de venir en 
A n glcterre , partirentaufft par le tr.é -- 
nie c o n v o i, &  beaucoup de recrués 
tánt de C avalerie  que d ’In fa n te rie , 
qu’on avoit em barqué fur la T a m ife  
&  á  H a rw ic h ,  le m irent parcillem ent 
e n m e r ,. C es recrués feront fu ivies de 
quelques R e g im en ts , &  particuliére- 

V> 5 i  ¡stenc --
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4 4 4  L e ttre s  H ijle r iq u e s . 
nvent.de' ce lu id e  M ylord  P ortm orre , 
&  de celni du L ieutenant General 
C hurchil. L a  R e in e  a  reiteré fes or­
dres pour preífer l ’équipement de la 
F lo t t e , &  l ’on afleure que cette A r-  
m ée N avalefera  prete au com m ence- 
m entdu  m ois de Ju in  prochain. Ce 
fera le C hevalier R o o ck  qui la eom- 
m andera e n c h e f, Si il fera en parti- 
culier A m ira l de l ’E fcad re  du P a v il­
lon rouge. S . M .lu ia d o n n é le  Marquis 
de Cam arthen pour V ic e -  A m ira l, 
Se le  Capitaine Bines pour Contre- 
A m ira l. L e  C hevalier Sh o w vleft fait 
A m ira l de l ’E fcadre du Pavillon 
b la n c , le C apitaine Graidon V ice- 
A m ir a l ,  &  le Capitaine D iks Con- 
tre-A m ira l. L e  Colonel C liurchil eft 
aufli fait A m ira ld e  l ’ Efcadre qui pór­
te le  Pavillon  b leu ; Se il aura fous lui 
le  Capitaine L e ak e  Se. le Capitaine 
B eaum ont, le prem ier en qualité de 
V ic e - A m ir a l,  &  l ’autre de Contre- 
A m ira l. L e  V ic e -A m ir a l  .Graidor? 
partit le II. M ars de Spithead avec 
plufieurs vaifleaux de Guerre Se une 
nom breufe F lo tte  de navires m ar- 
chandsqui von taux Indes O ccidenta­
le s , m ais fon ordre n ’eft que de les ac- 
com pagner jufqu’ á une certaioe bau- 
teur en M er &  de revenir enfuñe en

A n-

M n is  A v r i l , 1 7 0 5 .  4 4  f
A u gleterre , S a  M ajefté ayant jugé á  
propos de reteñir ce V ice- A m ira l pour 
i'ervirdansla Grande F lo tte , & d ’en- 
voyer une Com m iflion au C apitaine 
Wefton pour com m and er,á  la P lace 
du feu A m ira l B em b o w , l ’ E fcadre 
queSa M .Jeftéa  aux Indes O ccidenta­
les. D ’autre cote le C hevalier Sho- 
wel fe prepare, d it-0 11,  á partir dans le 
mois prochain pour la M editerranée 
avec l'E fcad rcq u ’il com m ande.

I I I .  T o u te la  M aifon d é la  R ein e a 
ctéhabillée d en eu f , Se on com ineo- 
ce á quiter le deuil qu’on avoit pris 
pour la m ort du feu R o i G uillaum e
I I .  d eglorieufeM em oire.
I V .  Sa M ajefté a créé deux nou- 

eaux Ducs qui font le M arquis de 
■lormanby &  le C o m te de R u flan d , 
e prem ier fous le T itre  de D uc de Buc- 
úngham Se de N orm anby , Se l ’autre 
bus le T itre  de M arquis de G ranby& r 
Ju c d e  R ulland. S a  M ajefté a pareil- 
¡ement fait une creación de cinq 
nouveaux Pairs du R o y a u m e , fijavoir 
ileflieurs Jean  G ranville , H enage 
ñ nch , Jean  Levefon  G cíw er, Fran- 
o isSeym our C o n w a y , &  Jean H ar- 
ey. L e  prem ier prendra le titre de 
iaron G ranville de P o th erid ge , le fe- 
ond celui deBaron de G arn fey, le

V  6  u o i-

Ayuntamiento de Madrid



S¿t\:-3 L ettres  H i/íoriqu es. 
troiiiém e celu i de Barón G o w erd e  
Stittenham  , le 4 . celui de Barón Con- 
w ay  de R e g le y , &  le cinquiém e celui 
de Barón H arve y  d’Ick w orth . On 
d it que les L ord sG arn fey &  Conway 
ferom  faits C onfeillers du Confeil pri­
v ó ,  &  que S a  M ajefté fera aufli une 
C reation  de nobles pour le Royanm e 
d ’E co ífe  de méme que pour celui d ’Ir- 
íande. L e s  C om tesd e W arington &  
de B ridgw ater ont été faits Gentils- 
h om m es de la C ham bre de fon Altef- 
ie  R o ya le . L e  D uc de Northum ber- 
lan d  a  été fait-Lieutenant G eneral, &  
le  Com te d ’A rran  C ap ita in ed e la  troi- 
íiém e C om pagnie des G ardes de 
C orp s. V o ila p o u r ce qui regardeles 
c h a rg e s& le s  Dignités.

V .  L ’affaire du C arte l avec les 
Fran eo is pour la m e r n’eft point avan- 
cée . O n ne fcait írteme s’ il en fera 
fa it  un , &  l'oti a fceu de Erance que 
lesP rifon n iets A n g lo isy  font fort mal- 
traités. Q u e m é m e o n a a rré té  á Ba- 
yonne des M archands A n glo is ,  qui 
ayoienc perm iífionde fe retirer d ’Ef- 
pagne , &  dont quelques - uns-font 
n?orts par les m auvais traitemens 
qn ’ilson t reccusen p rifon , &  que Fon 
a :fa it  pendre trois ProteftansFrancois,
ar4.’ Cflv',cté; pris fur un V ailfeau An-

1 *
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glois , quoi qu’ il fuftent naturalifez. 
C ep ro ced é íico n tra ire  á ce qui a  été 
pratiqué c i-d e v a n t en A ngleterre á 
l’égard des PrifonniersFran$'ois,a ob li­
gó la  R e in e  áchanger de conduite, &  
a uferenvers eux de quelque rigu eu r, 
afin que la coníideration de.ee  qui fe 
peut fa ire  pour reprefaille portát le 
Confeil de Fran ce  á traiter hum aine- 
m ent les prifonniers qui font- en fon 
pouvoir. Pour cet eflét S a  M ajefté  a 
fa it  transferer á  Lon dres les prifon­
niers qui étoient á  O xfo rt, &  les a fait 
renferm er dans les prifons de G atte- 
houfe. Ils  furent am enez á Londres 
le  M ecredi 4 . de ce m ois par deux 
Com pagnies de D ragons qui les gar- 
dotent, & d o n t  l ’efcorte leur fut trés- 
u tile , carautrem ent ilsauroient cou- 
ru rifque d ’efTuyer la  fureur de 1-a Po- 
pulace , qui dans la  paífion ou elle 
étoit vouloit fe jetter fur eux. O n dic 
qu’ ils ont écric au Duc d ’ O rm ond pour 
fe plaindre du m auvais rrairement 
qu’ ils ont rei^eu, m ais qu’ils l ’ont fa it  
en des term es íi offenfans, q u e c e S e i-  
gneur en a été ém eu , &  a declaré 
qu’il ne vouloit plus jam ais fe m é- 
ler de dem ander aucune grace pour. 
eux.

O n aprend d ’Edim bourg en
V - 7 ?  E co ffee
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E c o fle q u e le  Com te d ebcafieldth aut 
C om m iflaire  de S .M . , y  aajourné l ’af- 
fem blée du C lergé Presb iterien , fur 
quoi lad. aflem blée protefta, foutenant 
que c’eft un D roit qui lui appartient 
de s’ajourncr elle m ém e; elle decla­
ra de plus qu’aucun pouvoir c iv il n’a- 
vo it authoritéfur elle dansles aftaires 
Ecclefia ftiq ues, refolution qui avec 
raifon a été trouvée violente &  infou- 
tenable. Cependant l ’ aíTembiée fe fe- 
para, fecon ten tan td efaire  enregiftrer 
fa  Protellation. O n afleure que la rai­
fon qui a porté la R ein e á r ’envoyer 
cette aflem blée á une autre fo is , viene 
de ce qu’elle vouloit traiter d’aflaires 
qui ne la  concernoit pas. O n cro it 
que le Parlem ent d ’Ecofle  á du s’af- 
fem bler le 1 3 .  de ce M ois. Je  fuis 
M onfieur & c .

L E T T R E  V I .

A jfa ir e s  d ’ E fp a g n e ,  &  des Pai's-bas.

M adrid.

M o n S I E U R .

I .  T  E  Cardinal Po rto  C a rr e r o , 
X ^ a p r é s  avo ir refifté pendant

quel-
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quelque tems aux follicitations du 
R o i &  de la R e in e , &  m ém e aux ru­
fianees du R o i de Fran ce  pour l ’obli- 
ger á r ’cntrer dans le Confeil du C a- 
binet, &  á fe reconcilieravec le C ar- 
di n ald ’ E ft ré e s ,s ’y e ft  enfinrendu, &  
ces deux Prelats expedient enfem ble 
les aftaires d é la  M o n a rch ie a ve c leS e- 
cretaire des depéches U niverfelles. 
T o u s ceux qui font afíe&ionnés á  lá 
Fran ce regardent cela com m e un 
grand b ie n , &  ils ont ra ifon , car pour 
peu que le m écontentem ent du C a r­
dinal Porto C arrero eñe d uré, il étoit 
á craindre qu’il ne cauíát du trouble 
dans le R oyaum e. O n rem arque mé­
m e que rnalgré la com plaifance du 
Cardinal en cette rencontre, la plu- 
part des Efpagnols fuportent a ve c im - 
patience leG ouvernem ent d ’unétran- 
ger. C e  qu’il y  a  d’étonnant c ’eft que 
la Princefle des U rfins,qtio¡ que Fran- 
co ife , n’a pti s ’accom m oder non plus 
que les Efpagnols avec le  nou veau M i­
niftre. E lle  a été des prem ieres á  
s’eri p laindre, &  les chofes en étoient 
veniies fiavan t qu’elle avo it eu la per- 
mifíion de fe re tire r, m ais on aflure 
que depuis tout a été raccom m o- 
d é , &  qu’elle continuara! á fa ireau - 
prés de la R e in e  l ’O ffice de C am arei- 
ra M ajo r. ¿ ,e$
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L e s  leve'es de T roupes íe  font avee 

plus de fuccezque c i-devan t, &  mé­
m e il y  a  aparence qu’elles pourront 
étre  achevées au M ois de M ay . On 
com pre qu’alors S .M .  aura plus de 
vingt m illo hom m es fur pied en E fp a  
gne, fans y  com prendre les M ilices. 
D e  ces vingr m ille  hom m es il y  en a 
cinq m ille  deftine's pour la garde dc 
C á d iz  &  des forterefles qui en depen- 
denr. C inq  autres m ille  feront dilfri- 
bue's en garnifon dans les autres Places 
M a r it im e s ,  &  le s d ix  m ille  reftants 
m archeront en Cam pagne. O n dit 
que le  R o í lui-m ém e fem ettra  á leur 
te te , &  qu’ il form era un G am p dans 
3’ Andaloufic fur la fin du M ois de 
M a y . O n  continué aulTi á fortifier 
les C otes avec  beaucoup d ’emprefíe- 
m en c, de crainte d ’une nouvelledef- 
cente de la part des A n glo is &  des 
H ollan d ois, m ais com m e ro u tce la fe  
fa it  aux depensdu retour d esG alio n s, 
ou pour m ieux d iredes interefles en ce 
retour , il  y a  un grand nom bre de 
M écontents. V o u s n’avés pasoublié 
c e  que je v o u sd is le M o isp a fíe ,d u d e f-  
fein  ou étoiti le R o i de prendre fept 
m illions d’écus fu rc e ta rg e n t, &  des 
rem ontrances qui lui avoient été faites 
lá-.deflus, sane de la part des principauz

¿H te-
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interefles que de celle du C onfeil des 
índes &  de la C ham bre de Seville. 
Ces Rem ontrances ont été depuisrei- 
terées avec beaucoup d’ initance, m ais 
cela n’ap as em péchéque le R o i n’a it 
declaré qu’ il retiendroit fix cent m ille  
écus pour fon droit d ’ indult. D eux 
m illions d ’écus par form e de reprefail- 
le fur lesN egocian ts A nglo is &  H o l­
landois , &  deux autres m illions par 
m aniere d ’emprunt pour étre em - 
ployés á lever &  payer les nquvelles 
T roupes, avec affeurance aux interef- 
fés de leur rem bourfer un jo u rcet ar- 
gent avec les interéts fur le pied de 
huir pour cent. A ufli-tót que le  Duc 
de M edina C oeli eut été inform e de 
cette Refolution , i l  donna par écrit. 
fa demiffion de Prefident du Confeil. 
des In d es,  afín de n’avoir pas le cha­
grín qu’ uneaffaire fi onereufeau com ­
m erce paflat fous fon adm iniftration. 
L e sD é p u te z  de la  Cham bre de S ev il­
le firent auífi de nouveau leurs repre- 
fentations, &  fem blab lem en tlesD é- 
putez du Com m erce qui étoient venus 
avec la F lo tte  , m ais tout cela  ne fut 
point écouté. L a  C o u r a envoyé ordre 
á Sego vie  á D . Jean  de la  R e e  de re- 
m ettre prom ptem ent au Cardinal 
P o rto  C arreiro  tout l ’argent venu fur

la
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la F lo t t e ,  afín qu’il en difpolát felón 
que la  conjoncture le requiert. O n ne 
doute point que cet expedient n’abre'ge 
en pende tems toureslesd ifputes,&  ne 
coupe cours aux inifances des interef- 
fes. Cependant la C ham bre de Se- 
v ille  pretend aufli un rembourfement 
de troisin illions, pour des avances fai­
tes pour le ferv ice  de la Couronne, tant 
fous leregn e  du feu R o i ,  qu’au cotn- 
m enccm ent du regnede celui ci. O r (i 
cette fom m e eft encore deduite fur ¡e 
to ta l, le relíe fera bien petit.

M onfieur Zandedari N once extraor- 
dinaire du Pape , arriva á M adrid ¡e
2 . M ars d ern ie r, &  fut loger chez 
M onfieur A quaviva N once ordinaire. 
C e dernier depécha le V endredi fui- 
vantun Courier á N aples avec les de­
peches de la M ercede deG rand d Ef- 
pagne que le R o i a conferée au Duc 
d 'A tr i fon frere. L e  R o i a fait une 
chute d eC h eval dont il a etc legere- 
m ent blefte , &  la R e in e  a eu quel­
ques accés de fievre ,  m ais ni l ’un ni 
l ’autrc de cesaccid en ts, n’ont eu juf- 
qu’ici aucune fuite fácheufe.

L e M e c re d i 7 . M ars Ies Confeillers 
de C aftille  rem irent chacun entre les 
m ains du R o í leurs conclufions ca­
chetees fur l ’affaire d e l ’ A m irauté. L a

fenren-
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fentence n’a point encore été rendüe 
publique , m ais on afleure qu’ il eft 
dechargé du crim e de trahifon , &  
qu’ il eft feulement condam né pour 
defobeiflhnce á un banniflement per- 
pecueldu R oyaum e, &  á la privation 
de tous fes b ien s, com m e aufli de tous 
les honneurs , poftes, M ercedes, &  
tures que les R o is  predectfleurs de fa 
M ajefté pourroient lui avo irconferés. 
Le  R o i a nom m éle  Duc d’ A lbepour 
Ion A m b aíía d eu reh F ran ca , &  a fa it  
General de la C avalerie enC atalogne 
le fils du Com te de Palm a. C e S e i­
gneur n’a , dit-on, que vingt ans,m ais il 
eft petit neveu du Cardinal Porto  
Carreiro. L e  D uc de Len ti avoit au- 
trefoisperdu fes biens pour s’ étre jetté 
dans le Parti de F ra n c e ,  &  n’ en avoit 
eu pour toute recom penfe que le C o r- 
don bleu , m ais il vienr d’en recevoir 
une plus ré e lle , le R o i lui ayant en- 
voyé á R om e l ’inveftiture du M arqui- 
fat del V a d o . Qui auroit jam ais cru } 
lors que le D uc de L en ti fit cette de- 
m arche qu’ il en feroitun  jour recom - 
penfépar un R o i d 'Efpagne.

Lisióm e.

I  [. L a  F lotte du Brefil que l ’on at-
tendoic
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íendoit depuis quelquetem s avecim -' 
pacience &  avec  inquietude ,  arriva 
heureufem ent á Lisbonne au mois de 
F é v r ie r  dernier com pofée de quatre 
vingc fix vailfeaux richem ent chargés. 
U n  de fes vailfeaux chargéfeulem ent 
de fept ou huic cene C ailfes de fuere 
toucha fur un Banc en entrant dans la 
R a d e  &  p e r it ,  m ais une partie de 
l ’ Equipage fut fauvé avec beaucoup 
d ’or qu’il avo it auíli á bord. Cctce 
F lo tee  aporte entr’ autres chofes qua- 
ranee m ille  Cailfes de Sucre ,  trente 
m ille  Rouleaux de T a b a c  ,  quatre 
vingt A rab es d ’o r , ce qui fa it  environ 
deux m illions pour leco m p te  despar- 
ticu lie rs , outre d ixfep t &  dem i A ro- 
bes d ’o r  qui reviennent au R o i pour le  
d ro it d ’enregiftrem ent. O n  com pre 
qu’il n’ étoit jam ais venu d ep lusrich e 
flotee du B refíl. &  que le total fe m on­
te  á plus de douzc m illions de Crufa- 
des. Cependant on efpere que les 
F lo ttesq u i viendront deform áis de ce 
p ais-lá  aporreront encore de plus 
grandes richelfes,  parce que l’on vient 
de découvrir une nouvelle M ine d ’or 
entre R io  Janeiro  &  la B aye  de tous 
lesSain ts.

S ’ il en faut croire la vo ix  publique 
® u  eft a la veille  de vo ir un grand cban-

gement

gement en P o rtu g a l, par 1’aCceflioa 
iíe faM aje ftéP o rtu ga ife  dans l ’allian- 
cede l ’E m p e re u r, de la R e in e d ’ A n - 
g leterre , d esE tats  G eneraux des Pro- 
v in ces-U n ies, &  des autres Princes 
ligues pour la  caufecom m une. T o u t 
le. peuple en m arque une grande jo y e ,

quoi que cette nouvelle ait deja  
éfé dite pluíieurs fo is fan sfon d em en t,  
il fem ble de la m aniere dont on en 
parle aujourdhui ,  que l ’on peut y  
ajouterfoi. T o u te s fo is il  e ftb o n d ’en 
attendre la conclufion avant que d ’y 
faire  un fonds aífeurd

L a  Hoye.

I I I .  L e  D u cd eM alb o ro u gh étan t 
arrivé ic i d ’ A nglererre s ’e lltro u vé  au 
Grand Confeil de Guerre ,  qui y  étoit 
a (Temblé pour deliberar fur les opera- 
rions de la Cam pagne ,  &  oú l ’on af- 
feure que le  fiege de Bonn a  e'té refo-
lu. En fu ite  ce Seigneur a  été en F la n - 
dres &  enBraban d pour y  fa ire  la re -  
velie des T roupes A ngloifes. M ainte- 
nant les T ro u p es font en m ouvem ent, 
&  tout fe difpofe pour quelque ex- 
pedition. M onlieur le  Barón d’ O p- 
dam  , com m andera fur le  K h yn , &  
M onfieur d’ O w erkerke du cote de
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fa Flandres &: du Braband. L e  T ra i­
te avec le  D uc de H olftein eíl conclu , 
&  fes Troupes foot attendues incef- 
fam m ent. Celui qui a  e'té propofé' 
pour un C artel avec le sF ra n ^ o is ,  n’eft 
encore ni fa it ni com m encé. On 
cro it pourtant qu’i l  fe f e a  dans peu ¿ 
&  q u e le s 'C o n fe re n c e s  fe tieridrow  
dans le Botirg de Hoogftráaten entre 
Breda &  A  nvers. M yio td  C utz  y  af- 
liftera de la  part de la R e in e  de la 
G rande Bretagne , &  M oníieur le 
K eíident H iilfr  de la part de Leu rs 
H autes Puiflances. M oníieur d e  L i-  
l ie n ro o t, AmbaíTadeur de S u e d e ,  fe 
difpofe á s’en retouroer á Stockolm  
pour y  prendre place dans le Confeil 
d ’E ta t du R o i ',  &  M oníieur Palm - 
quift eft arrivé pour reíidcr íei en fa p la­
ce en qualité d ’Envoyéextraord inaire. 
J e f u i s j  M oníieur, vo tre , & c .
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Aff'aires eCItatie.
A'jf aires du Nord.
A jfa ire s  d ‘ A lie  mague. 
A  j f  a ires  d e  F ra n ce . 
A fu tr e s  d ‘  A n v le tc rr e .
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A j f  aires d ' E  (pugne , des P a js -b a s ,  

&  d e  H o lla n d e . 4 4 8
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